IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT.3) 


1.0 


l.l 


[2.5 

M 

20 

1.8 


1.25 

1.4 

1.6 

-^ 

6"     — 

► 

Photographie 

Sciences 

Corporation 


4^ 


N'"     -^-«» 


.     « 


à 


\ 


23  WEST  MAIN  STREFT 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4S03 


%^^ 


0 


&.- 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


\ 


\ 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Notes  tachniquas  at  bibliographiquas 


Tha  Instituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  available  for  filming.  Faaturas  of  this 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usuai  mathod  of  filming.  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covars  damagad/ 


n 


n 
0 


n 


n 


Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  paliiculéa 


I      I    Covar  title  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 

Colourad  maps/ 

Cartas  géographiquas  an  coulaur 

Coloured  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I      I    Colourad  platas  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 


Tight  binding  may  causa  shadov^  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  laavas  added  during  rastoration  may 
appear  within  tha  taxt.  Whanavar  possible,  thasa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

t 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  da  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piqué«>s 

□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthroughy 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarit 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


I  I  Showthrough/ 

I  I  Quality  of  print  varies/ 

I  I  Includes  supplementary  matarial/ 

I  I  Only  édition  available/ 


n 


Pages  whoily  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


y 


12X 


16X 


20X 


26X 


30X 


24X 


28X 


] 


32X 


The  copy  filmad  her«  has  b««n  reproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grflca  à  la 
généroaité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quailty 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
fiimaga. 


Originai  copiaa  in  printad  papar  eovara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impras 
sion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^(maaning  "CON- 
TINUEO"),  or  tha  symbol  y  (maaning  "ENO"), 
whichavar  appliaa. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  fiiméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'iiiuatration.  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  caa.  Tous  laa  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  ta 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impresaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symboiaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  symbole  —»•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Mapa,  plataa.  charts,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratioa.  Thoaa  too  large  to  be 
entireiy  includad  in  ona  expoaure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framea  aa 
required.  The  foilowing  diagrama  illuatrata  the 
method: 


Lea  cartes,  planchée,  tableeux,  etc..  peuvent  âtre 
filmée  à  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  'timé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illuatrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

;<k. 


/ 
PI 

r 


m 


.*" 


lui"  ^4'^ 


î 


PETIT     CATECHISME 

DU  DIOCÈSE  DE  QUÉBEC. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Approuvée  et  Autorisée. 
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MONTRÉAL. 

imprime'  par  worioian  et  bowman^ 

ET  A  YES^^^^Êt>4mEL  BOWMAN, 

No.£^ue,rSt.  ^^h^çois  Xavier. 

/.„:;/     j4-*d — il^  % 


i^' 


JOSEPH    OCTAVE    l'LESSiS, 
Evêque  de  Québec,  ^c. 

Jl^N  attendant  que  la  nouvelle  édition 
du  Grand  Catéchisme  de  Québec  soit 
préparée,  nous  avons  approuvé  et  auto- 
risé celle  du  Petit,  qui  se  trouve  à  la  suite 
des  présentes,  comme  la  seule  qu'il  sera 
permis  d'enseigner  aux  enfans,  dans  les 
instructions  publiques  de  ce  Diocèse,  à 
commencer  au  premier  jour  du  mois 
d'Octobre  prochain. 

Donné  à  Québec,  le  1er.  Avril,  1815. 

+  J.  O.  Ev.  DE  QUÉBEC. 


PRIERES  CHRETIENNES,  » 

Qu'il  faut  apprendre  aux   Enfants,  au  moine  en   leur 
langue,  afin  qu'ils  les  puissent  réciter  matin  et  soir. 

Le  signe  de  la  Ctoix. 


t  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint  Esprit, 
Ainsi  6oit-il. 


t  In    nomine    Patris,  et 
Filii,  et    Spirits     3ancti, 
Amen. 


U Oraison  Dominicale, 


Notre  Père,  qui  êtes  aux 
cieux. 

1.  Que  votre  nom  soit 
sanctifié. 

2.  Que  votre  règne  arrive. 

3.  Que  votre  volonté  soit 
faite  en  la  terre  comme  au 
ciel. 

4.  Donnez-nous  aujour 
d'hui  notre  pain  quotidien. 

5.  Et  Pardonnez-nous  nos 
elTencea,  comme   nous  par 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés. 

G.  Et  ne  nous  induisez  point 
en  tentation. 

7.  Mais  délivrez-nous  du 
mal.    Ainsi  soit-il. 


Pater  Noster,  qui  es  in 
cœlis. 

1.  Sanctifîcetur     nomen 

tuum. 

2.  Adveniatregnumtuum. 

3.  Fiat  voluntas  tua,  siçut 
in  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panem  nostrum  quoti- 
dianum  da  nobis  hodie. 

5.  Et  dimitte  nobis  débita 
nbstra,  sicut  et  nos  dimitti' 
mus  debitoribus  nostris. 

6.  Et  ne  nos  inducai  in 
tenta4ionera. 

7.  Sed  libéra  nos  e^  malo. 
Amen. 


La  Salutation  Angélique. 


Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâces,  le  Seigneur 
est  avec  vous  :  vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes, 
et  Jésus  le  fruit  de  vos  en- 
trailles est  béni« 


Ave,  Maria,  gratiâ  plena» 
Dominus  tecum  :  béiicdicta 
lu  in  melicribus,  et  benedic- 
tus  fructus  vontris  tui,  Jésus. 


Frères  Chrétiennes. 


Snîaie  Marie,  n^re  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pécheurs, 
maintenant  et  à  Theure  de 
noire  mon.  Ainsi  soit-il. 


Sancfa  Marie,  mater  Del,, 
ora  pro  nabis  poccatoribus, 
nunc  et  in  horâ  mortis  nos- 
trœ.     Amen. 


Le  Symbole  des  apôtres. 


r.    Je  crois   en   Dieu    le 
Père    Tout  puissant.  Créa 
teur  du  cie!  et  de  la  terre, 

2.  Et  en  Jésus  Christ  son 
Fils  unique,  notre  Seigneur. 

3.  Qui  a  été  conçu  du 
Saint  Esprit,  est  né  de  Ja 
Vierg:e  Marie. 

4.  A  souffert  soufi  Ponce 
Pilate,  a  ét^  crucifié,est  mort 
çt  a  été  enseveli. 

5.  Est  descendu  aux  en- 
fers, le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts. 

6.  Est  monté  aux  cieux, 
€sr  assis  à  la  droite  de  Dieu 
Ja  Père  Tout.puissaipt, 

7.  D'où  il  viendra  juger 
les  vivans  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au   Saint   Es 
prit. 

9.  La  Sainte  Eglise  Ca- 
tholique,  la  Communion  des 
Saints. 

10.  La  rémission  de* 
pèches. 

11.  La  résurrection  de  la 
chair, 


12.  La  vie,  clerneîle. 
Ainsi  soit-il, 


r.  Credo  in  Drum  Pa- 
trem  omnipotentem  creato- 
rem  cœli  et  terrœ. 

2,  Et  in  Jesum  Cbristum 
Filium  ejus  unicum,  Domi- 
num  nostrum, 

3.  Qui  conceptuc  est  de 
Spiritu  Sanclo,  uatu»  ex 
Maria  Virgmo. 

4.  Passus  sub  Pontio  Pi- 
lato,  crucifixus,  mortuus  et 
sepultus. 

5,  Descendit  ad  inferos» 
ter  lia  die  resurrexit  à  jnor- 
tuis. 

6.Ascendltad  cœlos;sedet 
ad  dexteram  Dei  Patri» 
omnipotentis. 

7.  Inde  venturus  est  judî* 
care    vivos  et  mortuos. 

8.  Credo  in  Spiritum 
Sanctum, 

9.  Sanctam  Ecclesiam  Ca- 
tholicam,  Sanctorum  com-- 
munionem. 

10.  icemissionem  Pecca* 
torum. 

f    11.  Carnîs  Fesurrectionom»» 


fl2.    Vitam  ^ternam. 
Amen, 


Prières    Chrétiennes. 


mater  Dei,. 
ccatoribus, 
lortis  nos- 


La  Confession  des  Péchés, 


Je  me  confesse  à  Dieu  tout 
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i  |)ui8gAnt,  ù  la   Bienheureuse 
Marie    toujours    Vierge,    à 
^   l^aint    Michel  Archange,  à 
I  St.  Jean  Baptiste,  aux  Apô- 
tres Saint  Pierre  et  St.  Paul, 
et  à  tous   les   Saint»,  (et  à 
tous,  mon  Père,)    partequr 
j'ai    grandement    péché   en 
pensés,  en  paroles  et  en  œu- 
vres ;  par  ma  faute,  par  ma 
faute,  par  ma  très   grande 
faute.  C'est  pourquoi  je  prie 
;,    la  bienheureuse  Marie  tou- 
!    jours  Vierge,  Saint    Michel 
i    Archange,    St.    Jean  Bap- 
tiste, les  Apôtres  St.  Pierre 
et  St.  Paul,  et  tous  les  Saint? 
{et  vous  mon  Père)  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre 

Dieu. 
Que  le  Dieu  Toatpuissant 

nous    fasse   miséricorde,   et 

que  nous    ayant    pardonné 
I     nos     péchés,   il   nous    con 
I     duise  à  la  vie  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 


oNFiTEOR   Deo  omnipo- 
tenti,  BcatïB  Mariœ  sempeF 
Virgini,  Btato  MichaeitAr^ 
changelo,  Beato  Joanni  Bap- 
tistœ,  Sanctis  Apostolis  Pe- 
lïo  et    Paulo,    et    omnibus 
Sanctis  (et  tibi,  Pater)  quia 
peccavi  nimis   cogilalionne,. 
verbo  et  opère.     Meâ  culpà', 
meâ  culpâ,  meâ  maximâ  cul- 
p'u      ïdeo    ^/recor    Beatam 
Mariam    semp«r  Virgiflem^ 
Beatum    Michaelem   Arch- 
angelum,  Beatum  Joannem 
Baptrstam,  Sanctos  Aposto- 
los   Petrura    et  Paulum,  et 
omnes  Sanctos  (et  le,  Pater)* 
orare  pro  me  ad   Dominui» 
Deum  nostrum. 


MisEREATUR  Hostrî  omni'» 
potens  Deus,  et  dimissis  pec« 
catis  nostris,  perducat  nos 
ad  vitam  œternam. 

Indulgentiaji,  absolutio-' 
nem  et  rciniesionem  pecca- 


Que   le  Seigneur  Tout-  torum  nostrorum  tribuat  no- 


bis    omnipotens  et    mifieiri'*' 
cors  Dominus*    Amen, 


puissent  et  miséricordieux 
nous  a,ccorde  le  pardon,l'ab- 
soiution  et  la  rémission  de 
nos  péchés.    Ainsi  soil-il. 

Acte   d"^ Adoration. 
Mon  Dieu,  je  vous  adore  et  vous  reconnoîs  pour 
mon  Créateur  et  mon  ssouverain  Seigneur  et  pour 
l^aître  abgolù  de  toutes  choses. 


Prières  Ch  râti^nnei . 


Acte  de  Foi, 

Mon  Die\],  je  crois  fermement  tout  ce  que  lu 
sainte  Ea;lise  Catholique  croit  et  enseigne,  parce 
que  c'est  vous  qui  l'avez  dit  et  que  vous  êtes  la 
vérité  mcme. 

Jlcte   d^ Espérance. 

Mon  Dieu,  appuyé  sur  vos  promesses  et  sur 
les  mérites  de  mon  îSauveur,  j'espère  avec  une 
ferme  confiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'ob- 
server vos  commandemens  en  ce  monde  et  d'être 
récompensé  dans  l'autre. 

Acte  d^ Amour  ou  de  Charité, 

Mon  Dieu,  qui  êtes  digne  de  tout  amour  à  cause 
de  vos  perfections  infinies,  je  vous  aime  de  taut 
mon  cœur,  et  j'aime  mon  prochain  comme  moi- 
même,  pour  l'amour  de  vous. 

Acte  de   Contrition, 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé,  parce  que  vous  êtes  intiniment  bon  et  in- 
finiment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplait  : 
pardonnez-moi  par  les  mérites  de  Jésus  Christ 
mon  Sauveur  :  je  me  propose,  moyennant  votre 
sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  ofTensev  et  de  faire 
pénitence, 

Acte   de  Remerciment , 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens 
que  j'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m^avoir 
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*  Prières  Ckrcticnne$.  ' 

fcréé,  racheté  par  votre  fils  et  fait  enfant  de  votre 

Eelise.  

Acte  (VOJrande. 

Mon  Dieu,  j"ai  tout  reçu  de  vou,  :  je  vous 
offre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes  actions  ma 
Vie  et  tout  ce  que  je  possède,  et  ne  veux  1  em- 
ployer qu'à  votre  service. 

Acte  d'Httinilità. 

Mon  Dieu,  je  ne  suis  que  cehdre  et  poussière) 
réprimez  les  mouvements  d'orgueil  qui  s  élèvent 
dans  mon  âme,  et  apprene/.-moi  à  me  mépriser 
moi-même,  vous  qui  résistez  aux  superbes  et  qui 
donnez  voue  grâce  aux  humbles. 

Acte  de  Demande. 

Mon  Dieu,  source   infinie  de  tous  les  biens, 

ï  donnez-moi  tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour    a 

vie  et  la  santé  de    mon  corps,  mais   surtout,  la 

grâce  de  faire  en  toutes   choses  votre  sainte    vo- 

;  fonte.     Par  Jésus  Christ  Notre  Seigneur.     Ainsi 

soit-il.  ,  7     ri-    , 

Les  dix  Commundcwens  de  JJieu. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aime-'    .  arfaite- 

nient.  .      ,       ,      „   „„ 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  m  autre  chose  pa- 
reillement. ^. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas  e»   servant  Dieu 

dévotement. 


Prières  Chrltlennés. 


h 


4.  Pêfe  et  tnèvé  tu    honoreraà,   afin    de   vivre 

longuement, 

5.  Homicide  point  ne  seras  de  fait  ni  volontaire- 

ment. 

€.  Impudique  point  ne  sei^as  dé  corps  ni  de  coh- 
sentement. 

7.  Le  bien  d'aiitrui  ne  prendras  ni  ne  retiendras 
sciemment. 

€,  Faux  témoignage  ne  diras  ni  ne  mentiras  au- 
cunement. 

^.  L*œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage 

seulement. 
10.  Biens  d'autrui  ne  désireras  pour  les  avoir 

injustement 

Les  sept  Cammandemens  de  l^Eglise, 

1.  Les  Fêtes  tu  sanctifieras  oui  te  sont  de  Com^ 

mandement. 

2.  Les  Dimanches  messe  entendras,  et  les  fêtes 

pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras  à  tout  le  moins 

une  fois  Tan. 

4.  Ion  Créateur  tu  recevras  au  moins  à    Pâques 

humblement. 

6.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras  et  le  carême 

entièrement. 
(3.  Vendredi  chair  ne   mangeras   ni   le   Samedi 
mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  payeras  à  VÉglisc'  lidrle-' 

ment. 
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JPrieres  Ùiréiiénhes. 
Louange  à  là  Sainte  Trimit, 


d 


Gloire  soit  ati  Père,  aîu 
Fili,  et  au  St.  Esprit. 
Comme  il  étoit  au  corn 


Gloria  l^atri,  et  Filio,et 
Spiritui  eancto. 

Sicuterat  in  principlp,  et 


I 


mencement,   comme    il  est  nunc  etsemper,  et  in  sœouU 
maintenant  et  comme  il  serajsfleculorura. 
pendant  les  siècles   des  siè-jAmen. 
des.    Ainsi  soit-il. 

Prière  a  la  Sainte  Vierge. 


I 


Sainte  Mère    de    Dieu, 
nous  recourons  à  votre  pro 
tection  :    ne   dédaignez  pas 
nos]    prières   dans   nos    be- 
soins; main  ô   glorieuse   et 


SuB  tuurifi  prœsidiumcon- 
faf^iinus,  sancta  Dei  Geni- 
trix  ;  nostras  dcprecationes 
nedcspicias  în  necessitatibus; 
^ed  à  periculis  cunctia  libéra 


eainle  Vierge,  délivrez-nou^lnos  eemper,  Virgo  glorioa» 
constamment    de    tous    le.Lt  benedicta. 
dangers.  * 

PrUte  au  Saîni  Ange  Guarctien, 
AxwG  de    Dieu  qui     êtesr     Angele  Dei,  qui  custos  éi 


inoniardien^     puisque    le  mei,  metibicommissum  pie- 
*"     ',  vous  dans  latè  8uperna,noaie  illumina, 


ciel  m'a  confié  à 
sa  bonté,  éclairez-moi,  gar- 
dez-moi, dirigez-moi^  et  me 
gouvernez  adjourd'hui. 
Ainsi  soit-i), 


custodi,  rege  et  guberna* 
Amen. 


Bénédictité,  ou  Prière  avant  le  repas. 


Bcnissez-nous,  ô  iinoii 
Dieu,  ainsi  que  la  nourri- 
ture que  nous  allons  prendre 
Au  nom  du  Pore,  &c. 


Ûcnedicite,  Doniinûs.  Nos 
et  ea  qnœ  su  mus  Kumplurt 
benedicat  dextora  Clirieti. 
In  nomine  Patri«u  &c, 


»% 


ïo 


Prier  es  Chrétiennes, 

Grâces,  ou  Prièrp  nn^l^  /- 

,  "*♦     ritre  après  le  rejms. 


Nous  vous  rendons  jjrAce* 
do  tous  voi  bienfait?,  ô  Dieii 
tout  puissant,    qui   vivez  et 

reg'nez  dans  les  siècles.  Ain- 
si -^nh'il         A  ..    _  .         .      Z^.'" 


,  Agimus  libi  grattas,  cm- 

n.potensDeus,prouni;erSs 
;oneficns  luis,  qui    vivis  1t 

'e-nasins{scuJas«)cuIorum 


«l  <lu  Fils,  &c.  L.Tf-    /"  ""'"'"«  l*a'ns, 

/'rtèrci  pour  les  DchinU 
Queleïâmps  des   fid^MÉ.,     ri^r  . 

«léfunts    reposent     en  t,hL,J''^'l'."™  «"-mœ,  per  mi. 

i.»r  la  miséricorde  de  L.eÛfnVaeé  Deirequic«ca„t 
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LE  PETIT  CATÉCHISME 

Note,— Pour  les  pstits  enfant    oi    ,r,à 
adultes  e3£tr.mement  bornée    on   ..'».,.         "'®    P""    '"s 
demai^es>i>réoédées  de  ces.âne  *     I  L?  f""'"it<:r  dea 
(  o  sont  pas  Imrs  de  la  portée  A,',  ..r,^  ^'^'^  dctnandeâ 

l'on  prépare  à  la  promiére  SÔmmun^'""''  ''^^  ^«''''-'«qu. 
-ation,  soit  qu'i,^  «ache-u  ou  «~^nt7as^il^''"«- 
(iUESTIONS  PRELIMîWAiP.ES. 
*  D.  Etes  voua  Cliéticn  ? 
K.  Oui,  par  la  grâce  <lè  Dieu. 

,7  ,T  f'  ce  qui  vous  a  fait  Chrétien  * 
n.  (-  est  le  Baptême. 

a  Quelio  est  la  marque  du  Chrélien  » 
K.  C'est  If- Signe  de  la  Croix. 
L .  }<  attes  sur  vous  !e  signa  de  la  Croix  ? 
1^.  t  A."  nom  (lu  Père,  et  du  Fils   .^T' 
"'"■     Aum  soit-it.  '  "■""■■ 
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LE  PETIT    CATECHISME.  îl 

CHAPITRE  PREMIKR, 
Des  Mystères. 

D.  Qu'eutendez-vous  par  le  mot  mystère  ? 

R.  J'entends  une  vérité  que  nous  ne  compre- 
nous  pafi  et  que  nous  sommes  cependant  obliges 
de  croire,  parceque  c'est  Dieu  qui  l'a  révélée. 

D.  Quels  sant  les  principaux  mystères  de  notre 
Religion  ? 

RcCe  sont  les  mystères  de  la  Sainte  Trinité,  de 
r  Incarnation  et  de  la  Rédemption, 

*  D.  Q'j'est-ce  que  le  mystère  de  la  Sainte  Tri- 
nité ? 

R.  C'est  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  Père^ 
Fils  et  Saint-Esprit. 

*  D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  ? 
R.  C'est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  peur  nous. 

*  D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption? 
R.  C'est  Jésus-C  irist  mort  en  croix  pour  nous, 
D.  Où  sont  contenus  ces  mystères  ? 

R.   Dans  le  Credo  ou  symbole  des  Apôtres. 

CHAPITRE  SECOND. 

Du  Symbole  des  Apôtres, 

*  D.  Récitez  le  i?ymbole  des  Apôtres? 


o 


En  Latin, 
Credo  in  JDewn,  fyc. 
ci  dessus,  page  4. 


R.  En  François, 
Je  crois  en  Dieu,  &;c. 

cirdos«ua,  page  4. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot,  Je  Crois  ? 

li.  Il  veut  dire,  je  tiens  pour  certain  :  je  sui« 
très  persuadé  et  très  convaincu. 


'H 
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LE    I^ETIT    CATe'cHISMÉ. 
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Article  1er. 

D.  Quel  est  le  premier  article  du  symbole  des- 
Apôtres  ? 

11.  Je   crois   en    Dieu,  le  Père   tout -puissant^ 
Créateur  du  Ciel  et  de  la  'Terre. 
^  D.  Qu'est-ce  que  Dieu? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait. 
*•*  D.  Peut-il:  y  avoir   plusieurs  Dieux   ou  plu- 
sieurs esprits  infiniment  parfaits  ? 

!!•  Non  :  il  ne  peut  y  e»  avoir  qu'un  seul. 

*  D.  Où.  est  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  partout  :  il  remplit  le  ciel  et  la 
terre. 

D.  Pourquoi  dites- vous  :  Je  crois  en  DieUyle 
P^:re  ? 

R.  Pour  marcfucF  qiie  la  première  personne 
en  Dieu,  s'appèle  le  Père. 

*  D.  Y  a  t  il  plusieurs  personnes  en  Dieu  î 

R.  Oui,  M  y  en  trois  ;  le  Père,  le  Fils,  et  Te 
Saint-Esprit. 

*  D.  Chacune  de  ces    trois  personnes  est-elle 
Dieu  ? 

R.  Oui,  cjiacune  des  trois  personnes  est  Dieu» 

*  D.  Ces  trois   personnes   st>nt-elles   égales  en 
toutes  choses  ? 

R.  Oui,  elles  sont  égales  ea  toutfes  chosesi, 

*  D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non  :  les  trois  personnes  divines  ne  font 
qu'un  seul  et  même  Dieu  ? 

*  p.  Comment  cela  f 

R.  Parcequ'elles  n'ont  qu*une  même  natqre  et 
UJne  m^me  divinité. 
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♦  D.  Comment  appelez-voas  le   mystère  d;uiP 
seul  Dieu  en  trois  personnes,  Père,  Fils  et  bamt- 

^R^*  ie  l'appelé  le  Mystère  de  la  Sainte  Trinité,. 
I      D.  Pourquoi  ce  premier  articU.   du    symbole 

appèle-t  il  Dieu  Tant  pnissant  ? 
i      R.  Parceque  rien  n'est  impossible  a  Diew. 
>  ♦  D.  Dieu  voit-il  tout  et  connoit-il  tout  ? 
i     U.  Oui  :  Dieu  voit  tout  et  connoit  tout,  même 

ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  notre  cœur. 
i  *  D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-  il  tou- 

*  jours  ? 

:      R.  Oui,  car  il  est  éternel.  ^       . 

]      D.  Poirrquoi  Pappelez-vous  Créateur  du  ciel 

et  de  la  terre  ?  .       r  -lj      -  ^ 

R    Parceque  c'est  lui  qui  a  créé  ou  fait  de  nertr 
toutes  choses,  et  qui  en  est  le  maître  absolu. 

*  «  D.  Est-ce  Dieu  qui  vous   a  créé   et  mis  au^ 

monde  ?  ^        ^  *      .      «^  *.• 

R.  Oui,  c'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au 

monde.  .  .,      -  7 

4f  D.  Pourquoi  vous  a-t-il  crée  r 

R.  Pour  le  connoitre,  l'aimer,  le  servir  et  ac- 
quérir la  vie  éternelle. 

ARTICLE   2d. 

D.  qu'entendez-vous  par  le  second  article  du* 
symbole,  en  Jésus  Christ,  son  Fils  unique,  Notre' 

Seinneurl  ^^  j   ^  j«. 

i       R.  J'entends  que  Dieu  le  Père  a  engendre  de 
toute  éternité  un  Fils  unique  qui  lui  est  égal  en^ 

toutes  choses.  ,      ^.  i»  « 

D.  Est-ce  ce  Eil«  unique  de   Dieu   que   1  on^ 
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nomme  nussi  le  Verbe  Divin  et  la  seconde  per- 
sonne en  Dieu  ? 

II.  C'est  lui-même. 

D.  Le  Fils  de  Dieu  est-il  de  même  nature  que 
son  Père  ? 

K.  Oui,  il  lui  est  consubstantiel,  c'est-à-dire, 
d'une  même  substance  avec  lui. 

*  D.  Comment  s'appuie   le  Fils   de   Dieu  fait 
homme  ? 

R.  Il  s'appèle  Tésus  Christ  Notre  Seigneur. 

#  D.  Jésus  Christ  est-il  seulement  homme  ? 

R.  Non  :  il  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble, 

*  D.  Il  V  a  donc  deux  natures  en  Jésus  Christ  ? 
R.  Oui  :  il  V  fi  lï^  nature  divine  et    la  nature 

humaine. 

*  D.  Y  a-t-il   aussi  deux  personnes  en  Jésus 
Christ? 

R.  Non  ;  il  n'y  a  en  Jésus  Christ  que  la  seule 
personne  du  Fils  de  Dieu   ou   la  seconde   de  la 
Sainte  Trinité. 
«  D.  Jésus  Christ  a-t-il  toujours  été  homme  ? 

R.  Non  ;  ce  n'est  qu'environ  quatre  mille  ans 
après  la  création  du  monde  que  le  lils  de  Dieu, 
qui  étoit  de  toute  éternité,  s'est  fait  homme  et  a 
été  appelé  Jésus, 

#  D.  Que  veut  dire  se  faire  homme  ? 

R.  C'est  prendre  un  corps  et  une  âme  sem- 
blables aux  nôtres. 

#  D.  Pourquoi  le  fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme? 
R.  C'est  T>our  nous  racheter. 

^  D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 
R.  De  Ja  damnation  éternelle  à  laquelle  noua 
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étions  engagés  par  la  désobéissance  d'Adam  notre 
premier  pore. 

4t  D.  ('omment  s'appèle  le   mystère  du   fils   de 
pieu  fait  homme  pour  nous  ? 
i    R.  Il  s'appèle  le  Mystère  de  l'Incarnation. 

I  ARTICLK    3e. 

i^  D.  Qiue  signifie  le  troisième  article  duSymbole, 
(lui  a  été  conclu  du  Saint  Esprit;  est  né  de  la 
Vierge  Marie  ? 

R.  Il  signifie  que  Jésus  Christ  a  été  conçu  par 
l'opération  du  Sciint  Esprit  dms  le  sein  d'une 
Vierge  nommée  Marie,  et  que  c'est  elle  qui  l'a 
Çais  au  monde. 

«fr  D.  Q,uel  jour  est  né  J6-u^  Christ  ? 
I    R,  11  est  né  le  jour  de  Noël. 

D.  Combien  de  temps  cst-il  resté  vii^ibîe  sur  la  terre? 
f    R.   Environ  trente  trois  ans. 
D.  Qu'a  fait  Jésus  Christ  sur  ht  terre  ? 
R.  Il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre  sainte - 
inent  et  leur  en  a  mérité  la  grâce. 

ARTICLE    40, 

D.  Quel  est  le  quatrième  article  du  symbole  P 
R.  A  soiiffert  sous  PoncQ  Pilaïc^  a  été  crucifie^ 

est  mort  et  a  été  enseveli. 

«  D.  Qu'est-ce  que  Jésus  Ch»^ist  a  souiTert? 
i     R.   11  a  été  insulté,  méprisé,  fDuetté,  couronné 

4'épines  et  abandonné  de  toul  le  monde. 
D.  Qu'entendez- vous  par  Ponce  Pilate, 
R..  C'est  le  nom  du  Gouverneur  de  ia  Judée, 

ious  lequel  Jésus  Christ  a  souffert. 

#  D.  Pourquoi  ajoutez  vous  a  été  crucifié,  mort 

él  enseveli? 
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R.  Parce  que  Jésus  Christ  a  été  attaché  à  un^ 
«roix,  sur  laquelle  il  est  mort,  et  qu'ensuke  son 
corps  a  été  mis  dans  un  tombeau. 

*  D.  Qu'entendez-vous  par  la  mort  ? 

R.  J'entends  la  séparation  d'une  âme  d*avêc 
son  corps. 

*  D.  Quel  jour  Jésus  Christ  est-il  mort  ? 
R.  Le  Vendredi  Saint. 

*  D.  Comment    s'appèle   le   mystère  de  Jésutf 
Christ  mort  en  croix  pour  nous  ? 

R.  11  s'appèle  le  Mystère  de  la  Rédemptions 

AIITICLE   6e. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  cinquième  article 
du  symbole,  Est  descendu  aux  enfers  ? 

R.  J'entends  qu'après  la  mort  de  Jésus  Christ, 
fion  âme  descendit  dans  les  limbes  où  étoient  dé- 
tenues les  âmes  des  justes  morts  depuis  la  créa- 
tion du  monde. 

D.     Pourquoi  y  descendit-elle  ? 

R.  Pour  leur  annoncer  leur  délivrance  qui 
étoit  le  fruit  de  ses  souffrances  et  de  sa  mort. 

D.  Pourquoi  ?i]o\x\.QZ.'\OKX%^Le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts  ? 

R.  Parce  que  le  troisième  jour  après  sa  mort, 
Jésus  Christ  ressuscita  et  sortit  vivant  du  tom- 
beau. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  nK>t  résurrection  ? 

R,  J'entends  la  réunion  d'une  âme  avec  son 
corps. 

R.  Le  jour  de  Pâques* 
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ARTIGFE     îe. 

D.  Que  signitie  le  sixième  article  du  synrïbole, 
E^i  morte  a'ux  deux,  est  aêsù  à  la  droite  de  Dim 
le  Pcre  tout-puissant  '/ 

?  R.  Il  signilie  qwe  Jéî*u8  Christ  ress«scité,moHt» 
au  ciel  en  corps  et  en  âme  pour  y  régner  glorieu- 
sement à  la  (Irotte  d-e  Dieu  5on  Père,  c'est-à-d^ro 
.pour  occuper,  en  tant  qu'bomme,  la  prenriière 
place  auprès  de  lu^i, 

J^D.  Quel  jour   Jésus   Christ  est-il   moïite  au 

Ipciel  ?  .  ; 

ô     R.  Le  jour  de  l' Asceïi^sioo,  quarantejours  après 

.sa  résurrection. 
#  D.  Où  est  maintenafit  Jésus  Chri&t  ? 

R.  Entant  que  Dieu,  Jésus  Christ  est  par- 
tout :  en  tant  qu'homme,  il  n'est  qu^au  ciel  et  ait 
Saint  Sacrement. 

D.  Que  fait  Jésus  Christ  dans  le  ckl  ? 

,  R.  Jésus  Christ  dans  le  ciel,  comme  homme 
adore  Dieu  son  Père  et  intercède  pour  nous  ;  et 
comm«  Dieu,  il  nous  envoie  de  là  soû  Saint  Es- 
prit et  ses  grâces. 

;  E).  Quel  jour  a  t-il  envoyé  plus  sdeHiAelk- 
ment  1«  Saint  Es^prit  à  son  Eglise.^ 

ç      R.  C'est  lejourdcla  Pentecôte,  1^  dix*cœ^ 

I  après  son  Ascension. 

"  ARTICLE    7e. 

*  D.  Jésus  Christ  doit-il  revenir  sur  la  terre  ? 

R.  Jésus  Christ  re^^endra-  sur  la  terre  à  la  tin 
du  monde,  pour  le  JAigemeot  général,  cômrtae 
Vexprime  le  "septième  article  du  symbole,  V'aiL 
il  viendra  jv^cr  les  vivans  et  les  morts,  S 
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*  D.  Le  jugement  général  est-il  le  seul  que  nous 
aurons  ii  subir  ? 

R.  Non,  il  sera  précédé  du  jugement  particu- 
lier. 

^  Quand  se  fera  le  jugement  particulier  ? 
R.  A  la  mort  de  chacun  de  nous. 

*  D»  Quand  est-ce  que  nous  mourrons  ? 
R.  Quand  il  plaira  à  Dieu. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  la  mort  ? 
R.  Il  retournera  en  terre. 
•»  Et  notre  âme  P 

R.  Elle  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu  pour 
être  jugée. 

*  D,  Sur  quoi  sera-t-elle-jugép  ? 

R.  Sur  le  bien  ou  le  mal  qu'elle  aura  fait. 

*  D.  Que  deviendra  notre  âme   après  le  juge, 
ment  particulier  ? 

R.  Elle  ira  en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou  en 
Purgatoire,  selon  qu'elle  l'aura  mérité. 

ARTICLE   8e. 

D.  Qu'entendez  vous  par  le  huitième  article 
du  symbDle,  Je  crois  au  Saint  Esprit  ? 

R.  C'est  à  dire,  je  crois  qu'outre  le  Père  et  le 
Fils,  il  y  a  en  Dieu  une  troisème  personne  qu'on 
appelé  le  Saint  Esprit, 

*  D.  Le  Saint  Esprit  est-il  Dieu  ausd  bien  que 
le  Père  et  le  Fils  ? 

R.  Oui  ;  il  leur  est  égal  en  foutes  choses. 

ARTTGIE    9e. 

D.  Récitez  le  neuvième  article  du  symbole. 
R.  La  sainte  Eglise  Catholique,  la  Commvnton 
dès  Saints. 
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*  D    Qu'est-ce  que  l'Eglise  Catholique  ? 
r!  C'est  la  société  des  Fidèles  unis  entre  eux 

par  la  profession  d'une  même  foi,  par  lapartici- 
c  pation  aux  mêmes  sacremens  et  par  la  soumission 

aux  mêmes  pasteurs  légitimes. 
i      D.  Où    trouve-t-on   cette   société,  que  vous 

appelez  l'Eglise?  /    ^    ,    ,. 

I      R.  Partout  où  il  y  a  des  Catholiques. 
i  *  D.  Qui  a  établi  l'Eglise  ?  ,       ,.   > 

*     R.  C'est  Jésus  Christ,  et  il  en  est  le  chef 

invisible. 

D.  Qui  est-ce  qui  l'éclairé  et  la  gouverne  ï 

R.  C'est  le  Saint  Esprit. 
*D.  Quels  en  sont  les  pasteurs  légitimes? 

R.  Le  Pape,  les  Evêques  et  les   Prêtres  qui 
ont  reçu  d'eux  l'ordination  et  la  mission. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  Pape  ou  N.  S.  P* 

le  Pape  ?  .  ,  .  ^ 

R.  J*entends  TEvêque  de  Rome,  le  premiei* 
des  Evêques,  le  Successeur  de  Saint  Pierre,  le 
Vicaire  de  Jésus  Christ  sur  la  terre,  le  centre  de 
l'unité  Catholique  et  le  chef  visible  de   l'Eglise, 
^  D.  Y  a-t-il  plusieurs  Eglisoe  Catholiques  ? 

R.  Non  ;  il  n'y  a  di  Catholique  que  la  seule 
Eglise  Romaine  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de 

salut. 

D.  Qae  faut-il  donc  penser  de  ces  autres  socié- 
tés qui  se  nomment  Eglises,  et  ne  professent  pas 
la  même  Foi  nue  nous,  et  ne  sont  pas  soumises 
aux  mêmes  pasteurs. 

R.  Ce  sont  des  institutions  humaines,   qui  ne 
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servent  qu'à  égarer  les  hommes  et  ne  sauroient 
les  conduire  à  Dieu* 

§2. 
D.  Qa'entendez-voufl  par  La  Comfn/anion  dtÉ 
Satnts  ? 

R.  J'entends  la  eommtinion  qu'il  y  a  entre 
tous  les  membres  de  TEglige  Catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  communion  ou  com- 
munication ? 

R.  En  ce  que  tous  les  biens  spirituels  ée 
l'Eglise  sont  communs  à  tous  les  Fidèles. 

D.  Commnniquons-nous  avec  les  Saints  qïii 
«ont  dans  le  Ciel  ? 

R.  Oui^  nous  les  prions  d*intercéder  pour  noua 
auprès  de  Dieu. 

D.  Communiquons -nous  aussi  avec  les  Justes 
qui  sont  en  l'urgatoiré  ? 

R.  Oui  ;  nous  offrons  à  Dieu,  pour  leur  déli- 
vrance, nos  prières,  nos  bonnes  œuvres  et  le  S. 
iS«ncrifice  de  la  Messe. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Purgatoire  ? 

R.  C'est  un  lieu  de  peines  où  les  Juste»  achè- 
vent d^expier  leurs  péchés  avant  d'entrer  eu 
ParacMs, 

ARTICLE  iOe. 
D.  Qu'entendez-vous  parle  dixième  article  du 
symbole,  La  Rémission  des  Péchés  ? 

R.  J'entends  que  Jésuç  Christ  a  donné  à  coq 
Eglise,  le  pouvoir  de  retnettre  les  péchés» 

§1. 
«  D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 
B.  C^est  \me  désobéissàRce  à  Die». 
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r!  Oui;  il  y  a  le  péché  originel   et   le    péché 

actuel. 

*  D.  Q,uVst-ce  que  le  péché  originel  ? 
Û     R.  C'est  celui  que  nous  apportons    en  venant 
^au  monde,  et  dont  la  désobéissance  d'Adam  notre 
ipremier  pèra  nous  a  rendus  coupables. 
4(  D.  Comment  s'eiface  le  péché  originel  ? 
R.  Par  le  Sacrement  de  Baptême. 
D.  Le    Baptême   n*efface-t-il    que  le   péché 

loriginel  ? 

R.  11  efface  encore  tous  les  péchés  actuels  que 
Ton  auroit  coinrais  avant  de  le  recevoir. 
^  D.  Qu'est  ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  C'est  celui  que  nous  commettons  par  notre 

propre  volonté, 

D*  Comment  s'effacent  les  péchés  actuels  com-^ 

mis  après  le  Baptême  ? 

R.   Parle  Sacrement  de  Pénitence. 
4tD.   Tous  les    péchés    actuels   sont-ils  égaut 

entr'eux  ?  ^ 

R.  Non  ;  il  y  en  a  qui  donnent  la  mort  a  1  amft 
en  lui  faisant  perdre  la  grâce  sanctifiante,  et  on  les 
appelé  péché»  mortels.  D'autres  ne  font  pas  per- 
dre la  grâce  sanctifiante,  mais  raffoiblissent,  et  on 
les  appelé  péchés  véniels. 
*  D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour 
mériter  l'enfer? 

E.  Il  n'en  laut  qu'un  seul. 

B.  Gombieti  y  a-t-il  èe  péchés  Capitaux  Y 

H.  Il  y  en  a  sept:  TOrguoil,  l'Avarice,  Plrop»- 
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reté,  TEnvie,  la  Gourmandise^  la  Colère  et  la 
Paresse. 

D.  Pourquoi  les  appèle-t-on  Capitaux  ? 

R,  Parce  qu'ils  sont  comme  la  source  de  tous 
les  autres  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Orgueil  ? 

R.  C'est  une  trop  grande  estime  de  soi-même 
qui  porte  à  mépriser  les  autres. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Avarice  ? 

R.  C'est  un  amour  désordonné  des  biens  de 
la  terre, 

D.  Q,u'est-ce  que  l'Impureté  ? 

R,  C'est  une  affection  déréglée  pour  les  plaisirs 
de  la  chair. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Envie  ? 

R.  C'est  la  tristesse  que  Ton  conçoit  du  bon* 
heur  d'autrui. 

Dé  Qu'est-ce  que  la  Gourmandise  ? 

R.  C'est  un  amour  déréglé  du   boire   et  du 


manger^ 


D.  En  quoi  pèche-t-on  plus  souvent  par  gour- 
mandise ? 

R.  Dans  l'usage  immodéré  des  boissons  eny» 
vrantes  :  c*est  ce  que  Ton  appelé  ivrognerie  f 

D.  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'ivrognerie? 

R.  En  voici  deux  î  1  ®  .  Ne  point  aller  au  ca- 
baret sans  une  grande  nécessité.  2  ®  .  Ne  prendre 
aucune  boisson  eny  vrante  entre  les  repas. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Co'ère  ? 

R.  C'est  un  mouveioe  t  violent  de  notre  âme, 
qui  nous  porte  à  nous  venger. 
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Segli«-cnce  des  devoirs  de  son  cla 

"^  AHTICLi:    11. 

D.  Clue  «i-nirie  l^onzième  article  du  symbole, 
,a  résurrection  (le  h  chair  l 
R     11  signifie  qu'à  la   ihv   du    monde,   tous  le. 
oris  ress^isciteront  pour  comparoltre  au  juge- 

eut  (ïcncral.  .,    , 

D    Pouranoil  ni  mo.U  ressusciteron  -ils,  '. 
K.  Pour  recevoir  flans  leurs  corps  la  «•««"»; 
ense  de  leu..  bonnes   œuvres  ou  le   châtiment 
Se  leurs  pucliés. 

aAUTICLE    12c. 
D.  Clu'est-ce  que  La  vie   éternelle  que  vous 
exprime,,  par  le  dernier  article  du  symbole? 
U    C'e.4  une  vie  qui  ne  hnira  jamais. 
d'.  Cette  vie  éternelle  sera-t-elle  heureuse  ou 

'^^rSTera  infiniment  heureuse  en  Paradis. 
'  infiniment  malheureuse  en  Enfer. 
«  D    Qu'est-ce  que  le  Paradis  .' 

R    C'est  un  lieu  de  délices,  où  voyant  et  aimant 
Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel 
*  n    Qui  sont  ceux  qui  vont  en  f  .iraUis  . 
^     H.  cëùr  oui  n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  qu. 
,.  .lyant  ofTensô  en  ont  fait  pénitence. 
'*'D.  Qu'est-ce  que  l'Enter.  , 

l%i.  L'enfer  est  un  lien   de  tourmens   ou    es 
iméchans  seront    éternellement  punis   avec    les 

^Ï  D°"quels  sont  les  méchans  qui  vont  en  enfer  ? 
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CHAPTRE    mOISIEME, 

Des  Commande rnens. 


«  D,  Que  imt'ïl  faire  pour  aller  en  Paradis  f 

K.  If  faut  garder  lea  Commandemens  de  Dieu 
et  de  l'Eglise. 

ARTicLifi  1er. 
Des  Commande  mens  de  Dieu. 

*  D.  Combien  y   a-t-ll   de   Commandemens  de 
Dieu. 

R,  Il  y  en  a  dix. 
D.  Récitez-îes  ? 

R.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  &,c.  ci-dessus 
petge  7. 

D,  Quel  est  rabrégé  des  dix  Comînandemens? 

R.  L'abrogé  des  dix  Commandement  est  ren^ 
fermé  dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Dieu  de  tout 
sor  cœur,  et  le  pi'ockain  comme  soi-même  pour 
V amour  de  Dieu^ 

§1. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier 
Commandement  :  Un  saul  Dieu  tu  adorétas  et 
aimeras  parfaitement  ? 

R.  Il  nous  est  ordonné,  1,  de  croire  en  Dieu, 
2,  D'espérer  en  lui,  3,  De  Taimer  de  tout 
notre  cœur,     4,  De  n'adorer  que  lui  seul. 

*  D.  Quelle  est  la  vertu  par  laoueiîs  ;u)us  croy- 
ons en  Dieu  ? 


4e  D. 

R. 
4  D. 

V)wt  n 
R. 
#D. 

è   R. 

4fD. 

il  R- 

|)îi^e  ( 

:  ?    Àci 

page< 

".      Ad 

|)ap:;e 

*D. 

R. 

&,c.  V 

D. 

'J>ieu 

R. 

SOUV( 

R. 

.'et  de 

/     D. 

injur 

D 

que 

jnect 


I    péèhé 


E. 


adis  ? 


Qens  de 


{-dessus 

kmens? 

t  c/e  tout 
ne  pour 


premier 
''éj*as  et 

n  Dieu, 
le    tout 
1. 
13  croy- 


î 


Lfi  riîtrt    CATE^CHl^TMir. 


^e 


A.  C'est  ia  Foi. 
^  D.  Quelle  est  celle  qui  noue  fait  espérer  en 

Jai?' 

II.  C'est  TEspérance.  .  - 

4  D.  Quelle  est  celle  qui  lïous  le  mi  mmer  de 
tout  notre  cœur  ? 

R.  C'est  ici  Charité.  ; 

4  B.  Comment  appèle-t-on  ces  trois  vertus  ? 

r!  On  les  appelé  les  vertus  théologales, 
éiir  D    Faites  les  actes  des  vertus  théologales. 

R.  Acte  de  Foi.— Mon  Dieu,  je  crois,  &.C,— - 

Acte  d'Espérance.— Mon  Dieu,  appuyé,  &rc.  . 

^""^Tcte'de  Charité.— Mon  Dieu,   (yii   êtes,  &^v., 

*  D    Faites  àtJssi  un  acte  d  Adoration  1 
k!  Acte  d'Adoration. r-Mou-  Dieu,,  je  voûl, 

kc.  page  5.  ,    ,,   ,  .       u       ^\ 

D.  K  otis  est-ii  permis  d'adoi^r  autre  chose  que 

Dî"eu  "^ 

R.  Non;  à  Di^u  seul  appértient  Thommager 

souverain  de  nos  esprits  et  de  nos  cœurs.^ 
^  D.  Est-ce  qxie  nous  n'adorons  pas  les  bûints  .^^ 
r!  Non  ;  nous  nous  contentons  de  les  révérer- 
îet  de  les  invoquer  comme  les  amis  de  Dieu. 
^     D.  Cette   invocation  des  Saints  n'est-elle  pas 
injurieuse  à  la  médiation  de  Jésus  Christ  ? 

D.  Non;  Car  c'est  toujours  par  Jésus  Christ 
.que  les  prières  des  Saints  et  les-  nôtres  parvien- 
nent à  Dieu. 
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*  D.  Est-il  permis  d'honorer  les  reliques  et  le« 
images  des  Saints  ? 

Oui  ;  et  l'Eglise  Catholique  en  a  toujours  usé 

de  la  sorte. 

D.  Quel  adrantage  trouve-t-on  à  honorer  les 

reliques  et  les  images  des  Saints  ? 

R.  Le  principal  advantage  est  que  la  présence 
de  leurs  reliques  et  de  leurs  images,  nous  porte  à 

imiter  leurs  vertus. 

§2. 
D.  Que  défend  le  second  commandement  de 
Dieu  :  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose 

pareillement  ? 

R.  11  défend  de  faire  des  sermens  indiscrets, 

injustes  ou  faux. 

D.  Qu'est-ce  qu  un  serment  ? 

R.  Le  serment  est  un  acte  de  Religion  par  le- 
quel on  prend  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce 
que  Ton  promet  ou  de  ce  que  l'on  affirme. 

p.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiscret? 

r!  Le  sermnnt  est  indiscret,  lorsqu'il  est  fait 
légèrement,  sans  nécessité  et  pour  des  choses  peu 

importantes. 

#  D.  Quel  est  le  plus  sûr  moyen  de  ne  pas  faire 
de  sermens  indiscrets  ? 

R.  C'est  de  ne  jurer  que  lorsqu'on  en  est 
requis  par  un  supérieur  légitime. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  injuste  ? 

R.  11  est  injuste,  lorsqu'on  s'y   engage  à  une 


chose  déftîiioue. 


Py  Celui  qui  aurait  juté  de  voler,  de  tuer  ou 
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ide  battre  quelqu'un,  serait-il  obligé  de  tenir  son 
^*TNon  ;  il  ferait  un  nouveau  péclié  en  l'ac 

rT^'Ei  est-ce  que  le  serment  est  fauv? 

R    Léseraient  est  faux,  lorsque  dans   1  op. 
Iblon  de  celui  qui  le  fait,  il  est  contre  la  vente,  c  est 
Ice  «u'on  appele>Ma;  serment  ou  parjure. 
fïS!  li  iMx  serinent  est-il  un  grand  pèche  î 
R    Oui,  c'est  un  crime  énorme. 
h    Qu'est-ce  que  le  blasphème  ? 
,     R    C'est  une  ?arôle  injurieuse  contre  Dieu,  ou 
Icontre  les  Saints  ou  les  choses  samles.  _ 

'd    Est-ce  pécher  grièvement,  que  de  proferei' 
certaines  paroles  connues  sous  le  nom  de  j«re- 
mens  dans  le  langage  ordinaire  t 
>.     R.  Plusieurs  de  ces  jurements  ne  sont  que  des 
"paroles  grossières  ;  plusieurs  sont  criminelles  et 
ronroch^^t  du  blasphème  ,  tous  peuvent  devenir 
Saleux  par  circ'onstance.     C'est  pom-quoi  les 
ibons  Chrétiens  s'abstiennent  de  les  proférer. 
*  D.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  ? 

R    Le  vœu  est  la  promesse  que  nous  fa.son»  a 
Dieu  de  l'honorer,  lui  ou  ses  saints,  par  quelque 

inaction  de  piété.  , 

1  »  D.  Est-on  obligé  d'accomplir  ses  vœux  . 

*     R    Oui   on  V  est  oblige  sous  peine  de  pèche. 

kS:  Selle  précaution  est-il  bon  de  prendre 

lour  ne  pas  faire  des  vœux  avec  'ege^e^  ?  . 

i   R.  C'est  de  n'en  faire  aucun  avant  d  avoir  pn» 
)'av  is  de  son  confesseun 
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D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  Commande- 
ment de  Dieu,  les  Dimanche$  tu  garderas  en 
servant  Dieu  dtvotemtnt  ? 

R.  A  sanctifier  les  Dimanches  p?»r  H  prière, 
par  les  bonnes  œuyrps  et  par  mi  samt  repos, 

D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  Commaiîde- 
tnept,  Pçre  çt  Mèrç  honoreras  ? 

R.  Il  nous  ordonne  d'honorer  ton?  nos  supé- 
rieurs, particuHèremeiït  nos  pères  et  mères^ 

D>  En  quoi  consiste  l'honneur  que  nous  de- 
vons à  nos  pères  et  mères  ? 

R.  Il  consiste  à  les  aimer,  à  1q$  respecter,  à 
leur  obéir,  et  a  les  assister  dan^  leurs  besoins. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on,  o/în  que  tu  vhes 
ÎQnguement? 

R.  Parce  que  Dieu  a  attaehé  une  bénédictiop 
particulière  à  l'accomplissement  de  ce  précepte.. 

D,  Est-on  aussi  obligé  d'hqnorer  le  R(H  et 
d^accomplir,  dans  le$  choses  temporelles,  le$ 
ordres  qui  émanent  de  lui  ou  de  ceux  qui  Iq  re- 
présentent ! 

R.  Oui  ;  et  cette  obligation  fait  partie  de  la 
morale  chrétienne. 

D.  Que  devons-nous  à  nos  supérieure  ecclé- 
siastiques ? 

R.  Nous  leur  devons  le  respect,  l'amour  ^t 
l'obéissance  dans  Tordre  de  la  Religion  et  du 

D,  Que  défend  le  cinquième  Commandement, 


'imp 
1res. 
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ndement. 


^omicide  point  ne  seras  dt  fait  ni  volontairement  ? 
.  R  II  défend  de  tuer,  de  battre,  de  maltraiter 
#11  de  scandaliMr  personne,  et  même  d'en  aroir 

e  dessein.  ,    .    „ 

D    Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prbcAam  r 
r!  C'est  l'induire   au   mal  ou  l'empêcher  de 

•aire  le  bien. 

§6 
D.    qu'entendez-vous  p?r  le  sixième  Com* 
andement,  Impudique  point  ne  seras^? 
R.  J'entends    qu'il   condamne    toute    espèce 
'impureté  ou  d*immodestie  sut  soi  ou  «ur  d  au^ 

res. 

§7. 

«  D.  Qu'est-il  défendu  par  le  septième  Com- 
mandement ;  Biens  d' autrui  tu  ne  prendrtis  m  ne 
retiendras  sciemment  ?  .    . 

R.  Il  est  défendu  de  dérober  ou  de  retenir  m- 
ustement  le  bien  du  prochain  et  de  lui  faire  au- 

une  injustice.  .  , 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  cause  quelque 
îommage  au  prochain  dans  ses  biens  ? 

R.  A  restituer. 

§8. 
.    D.  Que  défend  le   huitième  Commandement, 
>\zwar  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucune- 

ment?  ,       ^       ,,      . 

R,  11  défend  de  mentir,  de  rendre  faux  témoi- 
gnage contre  son  prochain,  de  le  juger  téméraire- 
. i.  j^  i>:^^.,i*^„  r.f  tia  lo  riorrior.  soit  par  mc- 

disance  ou  par  calomnie. 

■à 
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§9. 


D.  Que  défend  le  neuvième  Commandement, 
V œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seule- 
vnent ? 


R.  11 
Les  F 

D.  Q 


znt  f  .  iïipnt  de 

R.  Il  défend  de  consentir  aux  pensées  impures  ^  ^^  ^ 


jet  aux  désirs  de  la  chair. 

§  10. 
D.  Que  signifie  le   dixième   Commandement 
Biens  d' autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injuste 

ment  ?  j^  -       ^ 

R.  Il  signifie  que  nous  ne  devons  pas  désirer | 

d'acquérir  le  bien  d' autrui  par  des  voies  injustes.  ^ 
D.  Qui  sont   ceux   qui   s'exposent   le  plus  à 

transgresser  le  dixième  Commandement  ? 

R.  Ceux  qui  sont  jaloux  du  crédit  et  de  la 

prospérité  des  autres. 

ARTICLE   2cl. 
Des  Commandemens  de  V Eglise. 

D.  Tous  les  Chrétiens  sont-ils  obligés  d'ob- 
server les  Commandemeris  de  T Eglise? 

R.  Oui,  puisque,  selon  la  doctrine  de  N.  S.  J. 
'€.  celui  qui  n'écoute  pas  TEglise,  doit  être  re- 
gardé comme  un  payen  et  un  publicam. 

D.  Par  qui  ont  été  faits  les  Commandemens  de 

TEglise?  ,  .       , 

R.  Ils  ont  été  faits  par  le  corps  des  premiers  ; 

Pasteurs. 

*  D.  Combien  y  a-t*il  de  principaux  Commande 

mens  de  l'Eglise  ? 


Êoni  de  < 

t    R.  Il 

igalion, 

îs  Din 
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n    11  V  en  a  sept  :  les  voici. 

L;s  Fêtes  tu  sanctifieras,  &c.  page  9. 

D    due  nous  ordonne  le  premier  Commande- 
,ent  de  l'Eglise  :  Les  Fêtes  in  sanctifieras  qui  te 

mt  de  commandement  ?  i„.  T?Afpc  ^'ol,. 

I  R    11  nous  ordonne,  de  sanctiher  les  Fêtes  d  ob 
IgSion  comme  nous  sommes  obligésde  sanctifier 
;s  Dimanches.  ^ 

n    A  auoi  nous  obligc'le  second  Commande- 
.eni  de  l'Eglise  :  Les  Dimanches  Messe  entendra. 

,  ë'  ?::Sf  Kmanches  et  Fêtes  d^,bli- 
attf^k  Mes'se,  panicuUèrement  à  la  Messe 
(aroissiale. 

1  D  Que  veut  dire  le  troisième  Commandement 
je  l'Eglise  :  Tous  tes  péchés  confesseras  a  tout  le 

,t7n£?dirrque  tout  Fidèle  parvenu  ùl'âge 
e  d'iscrS.  est  tenu  d«  se  confesser,  au  mo.us 
Ine  fois  dans  Tannée. 

D.  Que  nous  ordonnait  quatrième  Commande- 

>ent  de  l'Eglise  :  Ton  Créateur  tu  recevras,  au 

inins  à  Pâaues  humblement/       _  . 

R     1  ordonne.  1,  de  communier  au  momsune 

if  Jsîes  ans  -ec  les  dispositions  convcnab^^^^^^ 

De  faire  cette  communion    dans  la  qumzame 

Pâques  et  dans  iJbglise  paiu*=«.*^v. 
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§5. 


.  r  «  lo  «înième   Commandement 

même  po«r  le  S«*«^em  que  s         ^    ^^  trouvent 

.  ^-^^^^  '^^^''^  '^  ''"'^' 
'^ï'.Ta'Sè  ?oJrS.t-eUe  pas  à  cet  eg^rd, 

n^'^Ouitett  toujours  permis d^ mange. gra». 

^-  9"''     S  arrive  le  Vendredi.  , 

^^•J  t"brn:ii  r:iande  cst.eHe  or^onaee 

tous'le»  jours  de  jeûne? 

"'  ""^"I^rJft  ftûi  font  gras  une  parue  u"  — 


rême 
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R.  Il  faut  penaer  qu'ils  en  agissent  de  la  sorte 
pour  de  graves  raisons  de  santé  ou  de  pauvreté, 
et  après  avoir  pris  avis  de  leurs  pasteurs  ou  con- 
fesseurs. Autrement,  ils  seroient  très  coupa- 
bles. 

§7.  _ 

D.  Cciuel  est  le  sens  du  septième  Commande- 
ment de  TEglise  :  Droits  et  dixmes  tu  payeras  à 
l* Eglise  JîdUement, 

11.  C'est  que  les  Fidèles  sont  obliges  de  payer 
les  dixmes,  oblations  et  autres   droits   autorisés 
poor  l'entretien  des  pasteurs. 
*  D.  Les  Commandemens  de  l'Eglise    obligent- 
ils  sous  peine  de  péché  mortel? 

R.  Oui,  et  c'est  ce  qui  doit  faire  trembler  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  qui  les  observei^ 
mal. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 

De  la  Prière. 

D.  Avons-nous   besoin    de    quelque   secours 
pour  observer  les  Commandemens  ? 

R.  Nous  avons  besoin  du  secours  de  la  grâce 
de  Dieu. 

D.     Comment    pouvons  nous    obtenir     cette 
grâce  ? 

R.  Par  la  Prière. 
*  D.  Qu'est-ce   que  la  Prière  ? 

R.  C'est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de 
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vers  Dieu,  pour 


lui  rendre  nos  de- 


vS  lo^^^^-^'^Z^fSZr  des  formules 
«  D.  Est  ce  prier,  que  de  recitej  , 

d.  prières  sans  «;"as  prier,  pùisqu'alors  ni 
R.  Non,  ce  n  est  pas  pner^  P     h^  ^-^^^  et 
r esprit,  ni  le  cœur  ne  s  eleveni 
q?Ja  ne  lui  demande  nen. 

ARTicEE  1er. 

De   VOraison  Dominicale. 
^    quelle  est  la  plus  excellente  de  tous  les 

^t^^est  le  P«-  i^:^S=sltSÏ 

^'«^^'«n";e??SXSScale? 

D.  Récitez  l  Uraii.0"  »^      En  Latin.  , 

R.  En  Français.  p  ^^  Xoster,  tfc.p.  3- 

Notre  Père,  &c.  p.  3.       1  ^  lorgnue  nous  disons  . 
D.  A  qui  parlons-nous,  lorsque 

JVotre  Père  t  , 

R.  Nous  parlons  a  Uieu.  p.^^  ^ 

D.  Pourquoi  :«PPf  «^-Sateur   de    toute, 

ehos'es' le"  aï  i  tl t  hommes,  et  particu, 

Dieu  étant  pa^o^jj     ^e-ardons  le  Ciel  comme 

R.  Parce  que  «"«s  J^?^   i^  trône  de  sa  gloire. 

étant  d'une  manière  specmie  ^^  | 

D/Q.ucdemandons:noùsàDi^^^ 
rôles,  que  votre  nom  soit  sancHJic  . 
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R.  Nous  demandons  que  Dieu  soit  connu, 
servi  et  adoré  de  tout  le  monde,  et  que  son  nom 
soit  prononcé  avec  le  plus  grand  respect. 

§2. 

D,  Que  signifie  cette  demande,  Que  votre 
règne  arrive^  ou  Que  voire  Royaume  nous  aviennel 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos 
cœurs  ici  bas  par  sa  grâce,  et  qu'il  nous  fasse 
régner  éternellement  avec  lui  dans  sa  gloire. 

§  3. 

D.  Que  demandons-nous  par  ces  paroles.  Que 
votre  volonté  soit  faîte  en  la  terre  comme  au  Ciel  ? 

R.  Nous  demandons  à  Dieu  la  grâce  de  lui 
être  soumis  ici  bas  comme  les  Anges  et  les  Saints 
lui  obéissent  dans  le  Ciel. 

§4. 

D.  Que  prétendez-vous  demander  lorsque  vous 
dites  à  Dieu,  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour,  ou  notre  pain  quotidien  ? 

R.  Nous  prétendons  lui  demarder,  pour  chaque 
jour,  tous  nos  besoins  de  Tâme  et  du  corps. 

§  5. 

D.  Quel  est  le  sens  de  cette  demande,  Pardon- 
nez-nous  nos  qffences  ? 

R.  Nous  demardons  à  Dieu  qu'il  nous  accorde 
[la  rémission  de  nos  péchés. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous.  Comme  nous  par» 
\donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenses  ? 

R.  Nous  consentons  par-là  que  Dieu  nous 
*efuse  la  pardon,  si  nous  ne  pardonnons  pas  aux 
mires  les  iniure»  au'ils  nous  ont  faitci* 
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r»  cette  demande,  Et  ne 

tionsoudonnez-nouslaforce  de  les  suro. 

C.  que  demandons-Lu's^enfin  par  ces  paroles: 
Mai»  délivrez-nous  du  mal.  .       ^^ 

mort  éternelle.  ^  ctA 

ARTICLE   2d. 

D.  Pourquoi  prions-nous  s.  souvent  la  Sainte 
'^'?;.^Parce  qu'elle  est  la  plus  pu jjnte  protec 
-^ë  ^ë;tT;eïïrdW.rX??è  confiance- 

'^  g^o'ÏS-ellVnÏÏ  ?Sres  à  Dieu  immédiate- 

Christ,  Médiateur  établi  entre  Uieu  ei  le 

•"  D    Par  quelle  prière  l'Eglise  invoque-t-ellel 

''•"r  S;,  la  Salutation  Angélique-    . 

R.  En  Français.  ,  ^      j^^^a,  &c.  p.  •] 

Je  vous  salue,  Marie,  &c,  p.  .^.  I  Ave 
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D.  Combien  y  a-t-il  de  parties  ih\m  la  Saluta- 
tion AngoliqueP 
R.  11  y  en  a  trois. 

§1. 

D,  'Quelle  est  la  première  partie  de  la  Saluta- 
tion Angélique  ? 

D.  Ce  sont  les  paroles  par  lesquelles  l'Ange 
Gabriel  annonça  à  Marie  le  Mystère  de  Tincarna- 


tion  :  Je  vous  salue^   Marîe^  pleine  de  grûce^  le 


Seigneur  est  avec  vous» 

§2. 

D.  Quelle  est  la  seconde  partie  de  la  Saluta- 
tion Angélique  ? 

R.  Ce  sont  les  paroles  de  Ste.  Ëlizabeth, 
lorsqu'elle  reçut  la  visite  de  la  Sainte  Vierge  : — 
Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes,  et  le  fruit  de  vos 
entrailles  est  béni, 

§3. 

D.  Quelle  est  la  troisième  partie  de  la  Saluta* 
tion  Angélique  ? 

R.  Ce  sont  les  paroles  ajoutées  par  la  piété  des 
Fidèles  et  approuvées  de  l'Eglise  :  Sainte  Marie^ 
mère  de  Dieu^  priez  pour  nous  pécheurs,  mainte' 
nant  et  à  Vheure  de  notre  mort. 

D.  Pourquoi  appelez-vous  Marie  Mère  de 
Dieu  ? 

R.  Parce  qu^elle  a  conçu  et  mis  au  monde 
Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  et  seconde  personne 
de  la  Sainte  Trinité, 

ARTICLE    3e. 
Du  Chapelet, 
P.  Qu'est-ce  qiie  le  Rosaire  f 
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R.  Le  Rosaire  ou  Pseautierde  îa  Sainte  Vierge 
est  une  prière  principalement  composée  de  cent 
cinquante  Ave  Maria, 

D.  Comment  se  divise  le  Rosaire  ? 

R.  Il  se  divise  en  quinze  dizaines. 

D.   De  quoi  est  composée  chaque  (iizaine  ? 

R.  D'un  Pater  Noster  ou  Notre  Pcre  et  de  dix 
Ave  Maria,  ou  Je  vous  mlue,  Marie,  à  quoi  Von 
ajoute   Gloria  Patri,  ou  Gloire  soit  au  Père,  ire. 

page  9. 

D.  Qu'est-ce   que  le   Chapelet  de  la  Samte 

Vierge  P 

R.  C'est  le  tiers  du  Rosaire,  ou  cinq  dizai- 
ne*. 

D.  De  quoi  sont  précédées  les  cinq  dizaines 

du  Chapelet  ? 

R.  Elles  sont  précédées  du  signe  de  la  Croix, 
de  la  récitation  du  Credo  ou  Je  Crois  en  Dieu,  de 
trois  Ave  Maria  et  d'un  Gloria  Patri, 

D.   Pourquoi  ces  trois  Ave  Maria  ? 

R.  Pour  honorer  les  rapports  de  la  Sainte 
Vierge  avec  les  trois  personnes  de  la  Sainte 
Trinité. 

D.  Y  a-t-il  quelque  vertu  dans  le  nomhre  de 
Pater,  d^Ave  ou  de  Gloria  Patri  dont  le  Chape- 
let est  composé  ? 

R.  Non:  îe  Chapelet  tire  toute  sa  vertu  des 
excellentes  prières  qui  le  composent,  et  de  la  fer- 
veur avec  laquelle  on  les  récite. 

D.  N'est-il  pas  inutile  de  répéter  si  souvent 
les  mêmes  prières  f 
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R.  Non  :  pourvu  que  le  cœur  soit  d'accord 
^vec  la  bouche. 

D,  Quel  avantage  particulier  trouvez-vous 
dans  le  Chapelet? 

R.  11  est  d'uD  grand  secours  pour  les  person- 
nes qui  ne  savent  pas  lire. 

D.  Comment  jfinit-on  le  Chapelet  ? 

R.  Par  la  Prière  JVous  recourons^  &c.  ou  Suh 
iuum  prcesidium^ 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  Exercises  de  la  vie  Chrétienne^ 


ARTICLE  i  er. 

D.  t^ue  doit  faire  un  Chrétien  tous  les  jours 
de  sa  vie  ? 

1  ®  .  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le  signe  de 
la  croix  et  dire  :  Mon  Dieu,  je  vous  donne 
mon  cœur. 

2  ®  .  Après  s'être  habillé  modestement,  se  met- 
tre à  genoux  et  faire  la  prière  du  matin. 

3  ®  .  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  commodé- 
ment. 

4  ^  .  Vaquer  aux  occupations  auxquelles  son 
état  l'appelé. 

5  '^  .  Prendre  ses  repas  avec  sobriété,  et  tem- 
pérance, ayant  soin  d'y  dire  le  bénédicité  et  les 
vjfâces^  p**s^  *^« 

6  ®  .  Assister  les  pauvres  selon  son  moyen. 


w 
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7  o     Faire  l'examen  de  conscience  et  l;t  l)n«i-e 

«lu  soir,  quanti   l'heure  en  est  venue,  et  eu  H- 

mille  autant  qu'il  se  peut, 

D.  Comment  (ioit-ilsanctitier  ses  sctiopb  J 

R,  En  les  offrant  à  Dieu. 

1).  Que  doit-il  foire  dans  les  peines,  et  les  con- 
trariétés de  la  vie '.'  -.i:^»  ,U> 

R.  Les  souffrir  avec  patience  en  exp  at.on  dt 
.ses  péchés,  et  les  unir  aux  souffrance,  de  Jesus- 

^^D.'^'Comment  doit-il   se  comporter  dans  les 

''"if  sTrlcomn^ander  à  Dieu,  et  éviter  les  di.- 
cour's  et  les  objets  qui  pourroienl  l'entrau.er  au 

""d.  S'il  craint  d'être  tombé  dans  le  péché  mor- 
tel   eue  doit-il  faire  ?  ,  i    . 
k:  S'en  humilier  sur  le  champ,  en  .leman<l<i 
pardon  à   Dieu,    et  se    confesser    aussitôt  que 

^'*'d'.  4''e    doit-il    observer    pi»r  rapport    aux 

divertisseraens  ?  ,        .  . ,.. 

R.  C'est  de  n'en  point  prendre,  a  mouvs  qu  ils 
ne  soient  nécessaires  et  innocens. 

ARTICIE    2C. 

D.  Que  doit  foire  un  Chrétieu  les  Fêtes  et  Ui- 

miinches  ?  i    j., 

R    11  doit  s'abstenir  (le  toute  Œuvreservile,ciu 

jeu,  des  voyoges  pour  ail\iires  temporelle^  :  assi^ 
ter  à  la  messe  de  sa  paroisse,  aux  Vepies  cl 
îiistnictions  qui  se  font  en  ces  jogrs. 


D.  C^u'est-il  à  propos  de  laire  tous   le 


VS     U)01S. 


LE     fETIT     CATe'cHISA^F.. 


41 


R,  De  confesser  ses  péchés,  çt  communier 
selon  l'avis  de  son  Confesseur. 

D.  Qu'est-il  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

R.  Une  revue  plus  particulière  de  sa  con- 
science, pour  se  préparer  à  la  Commqiiion  pas- 
chale. 

D.  Comment  faut-il  se  comporter  dans  la 
maladie  ? 

R.  La  recevoir  avec  beaucoup  de  résignation 
à  la  volonté  de  dieu,  et,  si  elle  devient  dange- 
reuse, sa  préparer  chrétiennement  à  la  mort. 

D.  Q,ue  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un  de 
ses  proches  ou  de  ses  amis  dangereusement 
malade  ? 

R.  11  doit  rengager  a  mettre  ordre  à  ses  affaires 
et  à  se  procurer  Tînssistance  d'un  Prêtre,  et  la 
réception  des  dernieps  sacremens. 

CHAPITRE   SIXEME. 


Des  Sacremens» 

*D.  Qu'est-ce  qu'un  Sacrement  ? 

R.  C'est  iMi  signe  sensible  institué  par  Notre 
Seigneur  Jésus  Christ  pour  nous  sanctifier. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'un  Sacrament  est 
un  signe  sensible  ? 

R*  C'est  un  signe,  parce  qu'il  signifie  la  grâce 
qu'il  produit  en  nous  ;  il  est  sensible,  parce  qu'il 
tombe  sous  nos  sens. 


»  acre  mens  ? 


' 
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R    Sept  •  le  Baptême,  la  Confirmation,  PEn- 
iS  PéniteSce,rExtrêine-onct.on,l  Ordre 

''  ë^'Sn  recevoir  pUuieurs  fois  les  mêmes 
'TS;  excepté  le  Baptêmo.  lu  Confirmation. 
^irSSis  sont  les  Sacremens  que  l'on  ne  doit 

recevoir  qu'en  «tat  de  ë/^'g-   ^        ^^  la   Péni- 
R.    Tous,    excepte  le  J^apitme 

tence.  .  .,     •  p      recevoit  les  autre» 

»  D    Ou  arnveioit-il,  si  i  on  icv.^ 

sacrilège  est  énorme. 

ARTICLE  1er. 

Du  Baptême, 
»  D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ?  ,        ^^._ 

R    C'est  un  Sacrement  qui  ettace  le  v 
giaei    et  nous  fait  Chrétiens  et  enfans  de  Dieu 

'^rSe  personne  peut-elle  donner  le  Bap- 

*'t 'oui,  dans  le  cas  «le>écessité  seulement, 
A  Cluelle  est  la  manière  de  baptiser         ^^  ^^ 
■r.  0«  verse  de  r-unavu.c......^^^^  ^^ 

persogne  que  Ion  baptise,    en 


i 


( 
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baptise  au  nom  du  P^re  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit. 

ARTICLE   2d. 
De  la  Confirmation, 
»  D.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  ? 

R.  C'est  un  Sacrement  qui  donne  le  Saint  Es- 
prit avec  l'abondance  de  ses  grâces. 
«frQ.u^est-ce  que  le  Saint  Esprit? 

R.  C'est  la  troisième  personne  de  la  Sainte 
Trinité,  (a) 

*  D,  Pourquoi  nous  est-il  donné  dans  la  Confir- 
mation? 

R.  Pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens. 

#  D.  Comment  la  Confirmation  nous  rend-elle 
parfaits  Chrétiens  ? 

R.  En  nous  donnant  la  force  de  confesser 
Jésus  Christ. 

#  D*  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus  Christ f 

R.  C'est  se  déclarer  hautement  pour  lui  et 
pour  les  maximes  saintes  qu'il  nous  a  ensei- 
gnées. 

*  D.  Jésus  Christ  exige  t-il  que  nous  nous  décla- 
rions de  la  sorte  ? 

R.  Oui,  puisqu'il  dit  dans  l'Evangile  qu'au 
jour  du  Jugement  il  confessera  devant  son  Père 
céleste  :eux  qui  l'auront  confessé  devant  les 
hommes,  et  qu'il  rougira  de  ceux  qui  auront  rougi 
de  lui  et  de  sa  doctrine. 


(a)  Le  reste  de  ce  Chapitre  ne  doit  être  exigé  que  de« 
ê«U3U9  ^jUi  âv  pi  épurent  procbâinêniêût  à  la  Cônûrinâtioa. 
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D    Par  qui  est  ndministr'ée  la  Confirmation  ? 

S:  q"eU?c6rLonie.en,p)oie.t-il  pour  con- 
férer ce  Sacrement?  confirme,  leur  iiTt- 

R  I,  p„e  P^'Jjf  «^f^K^'eSon  mv  le  front 
pose  les  mains,  et  leur  un  une 

L  forme  de  croix  «-^^J^'^^sS  de  l'Eve- 
D.  Q,ne  signifie  1  imposition  ue» 

que  sur  ceux  qu'il  confirme/  «lentrepo- 

"^  K.  FJle  signifie  que  le  JuntEsF^^vle% 

^ev  dans  l'âme  de  ceux  qui  reçoivent  o 

ment  avec  de  t>onnes  dispositions  ^ 

D.  Qu'est-ce  que  le  Samt  Çhrêfte 

'^T'N'/a't-il  paspque  antre  cérémonie  dans 

l'administration  de  ce  Sacreinent        _  , 

R.  Oui,  l'Evëque  «î;7?.  ;„"t  /tF$,e   Z«  pai. 
ceux  qu'il  confirme,   en  disant .      ^  r 

-«J,apP-gJ»,';«S''an£ 

^'d,  E*S  o(ren..r  OU»,  q»»  J"  "«  P»  '"- 

voir  la  Confirmation? 
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R.  Oui,  sî  c'est  par  négligence,  par  mépris,  ou 
par  attachement  au  péché. 

*  D.  Y  a-til  quelque  motif  particulier  de  rece- 
voir dignement  la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  c'est  qu'on  ne  la  reçoit  qu'une  seule 
fois  dans  sa  vie. 

ARTICLE   3e# 

De  r  Eucharistie.     {a\ 

De  V Eucharistie  en  généraU 

*  Qu'est-ce  que  rËucharistie  ?  -:^ 
R.  C'est  un  Sacrement  qui  contient  réellement 

et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  Tàme  et  la  divinité 
de  notre  Seigneur  Jésud  Christ,  sous  les  appa- 
rences du  pain  et  du  vin. 
^  D.  Par  quelles  paroles  se  fait  le  Sacrement 
de  l'Eucharistie  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le 
Prêtre  prononce. 

*  D.  Quel  est  l'effet  de  ce*  paroles? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  le  pain 
est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang 
de  Jésus  Christ. 

D.  Comment  appèle-t-on  ce  changement  ? 

R.  On  l'appelé  transubstantiaiion,  c'est-a-dire, 
changement  d'une  substance  en  une  autre. 


la^  rece- 


la j  Oii  a  placé  ici  TEucharlstie  pour  conserver  l'ordre 
que  les  Sacremens  tiennent  entr'eux^sans  prétendre  génei 
la  liberté  des  Catéchistes  qui  aimeroient  mieux  faire  pré- 
céder la  Pénitence. 
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#  D,  Ne  reste-t-il  rien  du  pain  et  du  vin  après  la 
consécration  ? 

R.  Non,  il  n'en  reste  que  les   espèces    ou 

apparances. 

D.     Qu'entendez-vous  par   les    espèces    ou 

apparences  ? 

R.    J'entends  ce  qui  peut  tomber  sous    no» 
sens,  comme  la  figure,  la  couleur  et  le  goût. 
«  D.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Jésus  Christ 
sous  les  espèces  du  pain  ? 

Il  y  a  aussi  son  sang,  son  âme,  sa  divinité,  en 
un  mot,  toute  la  personne  de  Jésus  Christ. 

#  D.  Et  sous  les  espèces  du  vin  ? 

R,  Jésus  Christ  y  est  aussi  tout  entier. 
#D.  Quand  l'hostie  est  partagée  sous   quelle 
partie  est  Jésus  Christ  ? 

R,  Il  est  tout  entier  en  chaque  partie. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu^une  espèce,  reçoit-il 
Jésus  Christ  tout  entier  ? 

R.  Oui,  parce  que  Jésus  Christ  est  tout  entier 
sous  chaque  espèce,  et  sous  chaque  partie  des 

espèces. 

#  D.  Faut-it  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésua 
Christ  dans  l'Eucharistie? 

Oui,  sans  aucun  doute,  parce  que  ce  corps  et 
ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la  Divinité* 

De  la  Messe. 

#  D.  Où  se  fait  le  Sacrement  de  l'Eucharistie  ? 
R.  Il  se  fait  à  la  Sainte  Messe. 

«  D-  On'est-ce  nue  la  Messe  ? 
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R.  C'est  Poffrande  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus  Christ  faite  à  Lieu  par  le  Prêtre. 

D.  De  quoi  faut-il  principalement  s'occuper 
pendant  la  Messe  ^ 

R.  Il  faut  y  offrir  Jésus  Christ  à  la  Sainte  Tri- 
nité,  dans  les  intentions  pour  lesquelles  il  s'offre 
lui-même. 

D.  Quelles  sont  ces  intentions  ? 

R.  Les  voici  :  lo  Adorer  Dieu  ;  2o  Apaiser 
sa  colère,  3o  Lui  demander  ses  grâces,  4o  Le 
remercier  de  tous  ses  bienfaits. 

D.  Comment,  à  Taide  de  ces  quatre  points, 
peut-on  assister  à  la  Messe  avec  fruit? 

R.  On  peut,  lo  depuis  le  commencement  de 
la  Messe  jusqu'à  l'Evangile,  adorer  Dieu  et  s'a- 
néantir devant  lui.  2o  Depuis  l'Evangile  jusqu'à 
l'Elévation,  apaiser  sa  colère  en  s'humiliant  de 
ses  péchés.  3o  De  l'Elévation  à  la  Communion, 
lui  demander  ses  grâces.  4  De  la  communion  à 
la  fin  de  la  Messe,  le  remercier  de  tous  les  bien- 
faits qu'on  a  reçus  de  lui.  Cette  méthode  est 
particulièrement  recommandée  aux  personnes 
qui  ne  savent  pas  lire. 

§3. 
De  la  Communion. 

*  D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  C'est  recevoir  le  Sacrement  de  TEucha- 
ristie. 

D.  En  quelles  occasions  est-on  obligô  de  com- 
munier. 


I' 


In 
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R.  En  trois  occasion  principales  :    '"î;®^^ 
qu'après  avoir  atteint  l'âge  de  d'BcrcM^'""' J^^f. 

Co  Jiemi  de  l'EglUe.  3o  Quand  on  est 
l^^XlIrSpositionsde  l'â.e  faut-il  ap- 

^T^La^jSïe'erSHn  état  de  ,râce  -- 
Latcond^e  est  un  grand  dénir  de  recevoir  Notre 
Seigneur  Jésus  Christ.  „ 

*  U    Ou'ai»pelez-vous  être  en  état  de  grâce  t 
r!  C^est    de  n'avoir  la  conscience   chargée 

d'aucun  péché  mortel  mortel 

«D.  Celui  qui  communieroit  en  pèche  mortel, 

recevroit.il  véritablement  Jésus  Christ  ? 

R    Oui.mmsilprofaaeroit  son  corps  et  son 

'^d!  Doit-on  aussi  apporter  à  la  Communion 
nnelnues  dispositions  du  corps  ?  ».     » 

^  R    O^i    il   faut,   10  être  proprement  et  mo- 
K.  unu  "   '"»  '    xt»avoir  ni  bu,   m    mange, 
desteraent  ve  u     20  N  avc.r  »        '^^„„.„/,„ 

depuis  minuit,  excepie  puui 

''î^"peut-on  communier  hors  le  temps  de  la 

"TSn  ne  le  doit  pas  fai^e  sans  quelque  r^son^ 
D.  De  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  la  Messe 

où  l'on  doit  communier  ?  nrière 

U    De»  sentimens   exprimes  dans   »«  P"^^ 

snit.nte,  que  les  personnes  ne  sachant  pas  hre 
îuvant  r*^néter  plusieurs 


pei 


jpéter 
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Prière  avant  la  Communion. 

•*  Divin  Jésus  !  quoique  je  ne  vous  voie  pa» 
**  (les  yeux  du  corps,  je  crois  que  c'est  vous-même 
**  qui  allez  vous  donner  à  moi  dans  la  Sainte 
^*  Communion.  Helas  l  Je  suis  extrêmement 
**  indigne  d'une  telle  faveur,  après  vous  avoir 
•*  tant  de  fois  déshonoré.  Mais  votre  bonté  infi- 
**  nie  dompte  mon  cœur  rebelle,  me  fait  gémir  de 
''  mes  péchés,  et  me  remplit  d'amour  pour  vous 
**  et  du  plus  ardent  désir  de  vous  recevoir.  Venez 
'^  donc.  Sauveur  du  monde  ;  purifiez  mon  âme 
**de  toutes  ses  taches,  et  établissez  y  votre 
*'  règne  pour  toujours." 

D.  Q^ue  faut-il  faire  après  avoir  communié? 

R.  U  faut  faire  l'action  de  grâces,*  qui  doit 
durer  au  moins  un  quart  d'heure. 

D.  En  quoi  consiste  cette  action  de  grâces  ? 

R.  Elle  consiste  principalement  à  remercier 
Notre  Seigneur  de  s'être  donné  à  nous  et  nous 
offrir  à  lui  sans  réserve. 

C  IX  qui  ne  sevent  pas  lire,  peuvent  employer 
'*>  tdws  dej'action'de  grâces  à  répéter  la  prière 
li/ante. 

Prière  après  la  Communion, 

*•  Il  est  donc  vrai,  Rédempteur  des  hoir<mes, 
•*  pue  vous  habitez  en  moî,  et  que  je  suisen  pos- 
•*  ession  de  votre  corps,  de  votre  sang,  de  votre 

r 


Il 
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•♦les  adorations  profondes  que  j'unis  à  celles  que 
•«  les  Anges  et  les  Bienheureux  vous  rendent  dans 
«'  le  Ciel.  O  quel  amour,  quels  remercimens 
«*  pourront  jamais  repondre  à  la  faveur  que  vous 
•«m'avez  faite?  Acceptez,  Divm  Jésus,  lot- 
♦«  fraude  de  tout  ce  que  je  suis:  disposez-en  selon 
•«  votre  bon  plaisir,  et  accordez-moi  la  grâce  de 
'<  ne  jamais  vous  déplaire." 

D  Que  faut-il  penser  de  ceux  qui,  saWs  action 
de  grâces,  sortent  de  T  Eglise  presque  aussitôt 
après  avoir  communié  ? 

R.  Il  faut  penser  qu'ils  sont  malades  ou  appe- 
lés pour  quelque  pressant  devoir  de  religion  ou 
de  charité  ;  sans  cela  ils  se  rendroient  coupables 
d'une  grande  irrévérence. 

D.  Comment  doit-on  passer  la  journée  dans 
laquelle  on  a  eu  le  bonheur  de  communier  ? 

R.  On  doit  la  passer  dans  le  recueillement, 
élever  souvent  son  cœur  à  Dieu,  faire,  s'il  est 
possible,  une  visite  au  Saint  Sacrement  dans 
J'après-diner  :  et  se  rappeler  avec  amour  et  re- 
connoissance,  la  faveur  qu'on  a  reçue  ce  jour-la. 

ARTICLE    5€). 

Da  la  Pénitence, 

#  D.  Qu'est-ce  qqe  la  Pénitence  ^ 

R.  C'est  un  Sacrement  qui  remet  les  pechçs 
commis  après  le  Baptême. 

*  D.  Où  reçoit-on  le  Sacrement  de  Pénitence  T 
J^.  On  le  reçoit  dims  le  lieu  où  l'on  se  confesse; 

c'est-à-dire,  ordinairement  au  confessionaJ. 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  le  Sacro- 
ment  de  Pénitence  ? 

R.  Il  faut  confesser  avec  deuleur  tous  ses 
péchés  à  un  prêtre  approuvé,  et  en  demander 
pardon  à  Dieu,  dans  la  résolution  de  satisfaire. 

De  V  Absolutioné 

*D.  Reçoit-on  le  Sacrement  de  Pénitence 
toutes  les  fois  que  l'on  va  à  confesse  F 

R.  Non  ;  mais  seulement  lorsque  le  Prêtre 
donne  Tabsolutiop. 

*  D.  Qu'est-ce  que  l'Absolution  ? 

R.  C'est  le  pardon  des  péchés,  accordé  par 
le  Prêtre  au  nom  de  JésUs  Christ. 

D.  Est-ce  que  les  Prêtres  ne  pardonnent  pas 
les  péchés  toutes  les  fois  qu'on  se  confesse  ? 

R.  Non  :  ils  jugent  quelquefois  nécessaire  de 
différer  le  pardon  ou  l'absolution,  pour  s'assurer 
des  disposition.^  des  pénitens. 

D,  Que  doit  faire  un  pénitent,  quand  le  Con  • 
fesseur  lui  diffère  l'absolution  ? 

R.  11  doit  se  soumettre  à  ce  délai  avec  humi- 
lité, en  éloigner  la  cause,  et  se  mieux  préparer 
pour  une  autre  fois. 

§2 
De  la  Confession, 

*D.  Qu'est-ce  que  la  Confession  ? 
R.   C'est  une  déclaration  que  Ton  fait  de  tes 
Déchés  à  un   Prêtre,  pour  en  recevoir  l'absolu- 

s  -     m  - 

tioD. 


^  % 
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D.  Qjuelles  qualités  doit  avoir  cette  déctara- 

R.  Elle  doit  être  humble,  sincère  et  entière. 
D»  En  quoi  consiste  rhumilité  de  la  Gonfes. 

«ion  ?  ,  y, 

R.  Elle  consiste  à  déclarer  ses  pèches  avec 

une  grande  confusion  d'avoir  offensé  Dieu. 
D.  En  quoi  consiste  la  sincérité  de  la  Conles- 

R.  A  déclarer  ses  pfchés  simplement  tels  qu  on 
les  connoît,  sans  exagération  ni  excuse. 

D.  En  quoi  consiste  rintégrité  de  la  Contes- 

sion?  ,  '  u'- 

R.  Elle  consiste  à  déclarer  tous  les  pcches 

mortels  que  l'on  a  commis,  autant  qu'on  peut  s  en 

souvenir  après  un  sérieux  examen. 

D.  Faut-il  aussi  déclarer  le  nombre  de  fois  que 

l'on  a  commis  chaque  péché  ? 

R.  Oui.  ,,.•»• 

D.  Ne  seroit-ce  pas  assez  de  dire  ;  j  ai  com- 
mis  ce   péché   souvent,   quelquefois,  plusieurs 

fois,  &c,?  ^     .  •* 

R.  Non;  cette  sorte  de  Confession  ne  seroit 

pas  entière.  .  ^  j 

D.  Faut.il  aussi  déclarer  les  circonstances  de 

ses  pèches  ?  „       >         i 

R.   Oui,   quand  elles   changent  l'espèce    de 
péché,  ou  qu'elles  en  aggravent  notablement  la 

malice*  .  . 

D.  Donnez  un  exemple  d'une  circonstance  qui 

change  l'espèce  du  péché  ? 


,i^ui^  ;  ii'i^iirii 


f0]$.K0uvms%. 
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R,  Avoir  volé  un  vase  sacré,  n'est  pas  simple- 
ment un  vol,  mais  encore  un  sacrilège. 

D.  Donnez  un  exemple  d'une  circonstance 
qui  aggrave  notablement  la  malice  du  péché  ? 

R.  Si  j'ai  dit  du  mal  de  mon  prochain  par 
vengeance,  mon  péché  est  plus  grave,  que  si 
c'était  par  une  simple  envie  de  parler* 

*D.  Seroit-ce  un  grand  mal,  de  cacher  à  coii* 
fesse  un  péché  mortel,  ou  quelque  circonstance 
mortelle  d'un  péché  ? 

R.  Oui  ;  ce  serait  faire  une  Confession  nulle 
et  sacrilège. 

*  D.  A  quoi  seroit  obligée  une  personne  qui 
auroit  fait  une  telle  Confession  ? 

R.  A  la  recommencer,  et  à  accuser  en  parti- 
culier le  crime  qu'elle  auroit  commis  en  cachant 
ce  péché  ou  cette  circonstance*  /i. 

«  D.  Et  si  Ton  oublioit,  dans  sa  Confession,  un 
péché  mortel  ou  une  circonstance  grave,  faute  de 
s'être  suffisamment  examiné,  seroit-on  coupable  ? 

R.  Oui,  on  le  seroit. 


§3 
De  VExamtn  d^  Conscience. 

D.  Comment  faut-il  se  préparer  à  l'examen  de 
sa  conscience. 

R.  Par  les  sentimens  exprimés  dans  la  prière 
suivante,  rédigée  pour  les  personnes  qui  ne  sa- 
vent pas  lire* 
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Prière  àvdni  Véôcatnên  de  Consèîénch. 

•'  Me  voici  rendu  à  vos  pieds,   6  mon   Dieu  ! 
«*  pour  vous  déclarer,  dans  la  personne  de  votre 

-  ministre,  tous  les  péchés  dont  je  suis  coupable 

-  Accordez-moi  la  grâce  de  les  connoitre  et  de 
**  les  confesser  tous  avec  sincérité,  et  de  les  ae- 
<*  tester  de  tout  mon  cœur," 

*  r>.  Comment  faut-U  s'examiner  t 

R,  Ea  se  rappelant  ses  pensées,  ses  parole», 
ees  actions,  et  ses  omissions.  _ 

D.  Comment  peut-on  connoitre  si  1  on  a  oi- 
fensé  Dieu  par  ses  pensées,  ses  paroles,  ses  ac- 

tions  ou  ses  omUsions  ?  .     ^  a„^»«i 

R.  En  les  confrontant  avec  les  Commanaeme«4 
de  Dieu  et  de  l'Eglise,  pour  voir  en  quoi  elles  y 
sont  conformes  ou  opposées  ? 
D.  Donnez-en  des  exemples  .' 
R.  Par  exemple,  en  méprisant  mes  parens,  je 
pèche  par  pensée  contre  le  quatrième  commande- 
ment de  Dieu  :  en  tenant  des  descours  deshon- 
nêtes, je  pèche  par  parole  contre   e  sixième  :  en 
îrenànt  il  bien'  d'aùtrui,  je  pèche    par  action 
contre  le  cinquième  :  en  manquant  la  Messe  un 
jour  d'obligation,  je  pèche  par  «mission  contre 
le  second  commandement  de  1  bglise. 

D.  Faut-îl  s'examiner  encore   su?  quelques 

""SoTS  est  à  propos  de  s'examiner  encoi-e 
l^A.    ^^J:u«.,v     sur   Rf^s   habitudes   et 

•Ur  iêS    pcCii»-3    oajJit.««-^»     ="*     ~~T        1  /f   * 

passions  dominantes,  sur  les  devons  de  son  etut. 
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cé. 
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^ir  lea  personnes   qn'o»  a  fréquentées,   et  les 

Ireux  où  Ton  a  et*'. 

D.  GoHiîbien  faat-il  mettre  de  tem&  à  Texamen 
de  sa  conscience,  avant  la  Confession. 

R.  Le  temps  qu'on  mettroit  rafeonablement  à 
préparer  une  affaire  d'importanccî. 

D.  Par  où  faut-^il  finir  son    exame»  âe  cons^ 

ciencc  ? 

R.  Par  un  acte  de  Contrition? 

D.   Faites  un  acte  de  Contrition. 

H.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret,  kc. 
page  5. 

H-    .  . 
D0  1(1  Contrition* 

D.  Suffit-il  de  déclarer  ses  pécbés  au  Prêtre, 
pour  qu'ils  soient  pardonnes  ? 

R.   Non  :   il  faut  de  plus  et  nécessairement  en 
avoir  la  Contrition. 
¥fl>.  Qu'est-ce  que  la  Contrition? 

H.  C'est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  avec  résolution  de  ne  plus  l'offenser. 

D.  Pour  croire  qu'on  a  cette  douleur,  suffit-il 
d'avoir  bien  articulé   un   ou    plusieurs  actes  de 

Contrition  ?  .11 

R.  Non  :  il  fuit  que  la  Contrition  soit  dans  le 
cœur,  car  elle  doit  être  intérieure. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  con- 
cevoir  cette  douleur  ? 

E.  Non  :  elle  est  un  don  de  Dieu,  qu  il  faut 

orvf    of  nui  no   nont   venir 


.     -•    Wh     'I     .«-«.    «•  1^    I 
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D.  Si  l'on  étoit  affligé  cravotr  offensé  Dieu,  l 
cause  du  déshonneur  ou  de  la  perte  temporelle 
qui  en  a  été  la  suite,   auroit-on   une   Contrition. 

suffisante  ? 

Non  :  ce  seroit  une  douleur  toute  humaine,  au 
lieu  oue  hi  Contvition,  pour  nous  mériter  le  par- 
don de  nos  péchés,  doit  être  surnaturelle. 

D.  Sur  quels  motifs  doit  donc  êtrej  appuyf'c 
notre  Contrition  ? 

Les  voici  ;  lo  La  bonté  infinie  de  Dieu  que 
nous  avons  offensé.  2o  Les  bienfaits  de  Dieu 
envers  nous,  et  notre  ingratitude.  3o  La  pas?ion 
et  la  mort  de  Jésus  Christ  dont  nos  pcchés  sont 
la  cause.  4o  L'eufer  que  nous  avons  mérité,  et 
le  Paradis  que  nous  avons  perdu, 

D.  La  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  doit-elle 
être  bien  grande  ? 

R.  Le  péché  étant  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  il  faut  que  la  douleur  de  L'avoir  commis, 
soit  aussi  la  plus  grande  de  toutes  les  douleurs. 
Voilà  pourquoi  la  Contrition  doit  être  souve- 
raine. ^ 

D.  Pourroit-an  obtenir  le  pardon,  en  ne  détes- 
tant qu'une  partie  de  ses  péchés  mortels  .^ 

m.  Non  :  parce  que  la  contrition  doit  être  uni- 
verselle, 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu, 
doit-elle  être  prise  seulement  pour  un  temps  li- 
mité, comme  pour  quelques  jours  ou  pour  quel- 
ques semaines  ? 

R.  Non;  elle  doit  être  prise  pour  toujours. 
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§5  : 

Exercice  pour   la  Confession,  ; 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  c:i  arrivé 
que  faut-il  faire  ? 

R.  11  faut  s'aller  mettre  à  genoux  auprès  du 
Confesseur,  de  manière  à  ne  le  pas   regarder  en 
face,  faire  sur  soi  le  signe  de  la  crai^,  et  dire  : 
En  Français  ou  En  Latm. 


Mon  Père,  bénissez- 
moi  parce  que  j'ai  p^cé 

Je  me  confesse  à  Dieu 
Le,  page  3. 

Juaqn'à  par  ma  faute. 


Benedk  mihi,  Pater, 
quia  peccavi. 

ConfiteoF  Deo,  ^c. 
page  3. 

Jusqu*^i  meâ  culpâ» 


D.  Que  fait-on  ensuite  ? 

R.  On  dit  combien  il  y  a  de  temps  que  l'on  n'a 
été  àconfesse,siron  areçu  l'absolution  ladernière 
fois,  et  si  l'on  a  accompli  la  pénitence   imposée, 
puis  on   commence  sa   confession,  en   disant  ài.>. 
chaque  article  :  Je  m'accuse  de,  4'C. 

D.  L'accusation  des   péchés   étant   finie,  quQ.„ 
faut-il  dire  ? 

R,  Il  faut  dire:  '*  Je  m'accuse»,  de -pfus,  de 
•*  bien  d'autres  péchés,  que  je  na  oonnois  pas,  et 
*' de  ceux  de  toute  ma  vie,-  j'en  demande  à 
**  Dieu  pardon,  et  à  vous,  mon  Père,  la  Pénitence 
"  et  l'Absolution." 

D.  Comment  faut-il'  recevoir  les  avis  du  con- 
fesseur ? 

K»  Il  faut  les  recevoir  avec  beaucoup  de 
respect  et  de  désir  de  les  mettre  e  i  pratique,  et 
se  soumettre  à  la  pénitence    qu'il    i'npose,  ouië 
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achever   le    Son/ueor    quand    il    en    donne    le 
signal. 


Eli  Friinçais, 
Far  ma  faute ,  &c. 


En  Latin, 
Mea  culpâ,  À'C. 


D.  Si  le  confesseur  j âge  à  prcvpos  traccortier 
rabeolnlion,  que  fvint-il  faire  ? 

R,  Il  fiiut,  pendunt  qu'il  la  donne,  rcnonveller 
son  Acte  de  Contrition  ;  puis  se  retiier  à  Tècart^ 
remercier  Dieu  «îe  la  grâce  que  Ton  vient  de  re- 
cevoir, et  faire  sa  pénitence  aussitôt  que  posçi* 

l)le. 

D.  En  quels  termes  faut^il  remercier  Dieu» 
aprrs  avoir  reçu  l'absolution  ? 

R.  Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  le  faire 
par  la  pritVe  suivante,  et  la  répéter  autant  de  foi» 
qu'il  leur  plaira, 

Prtcre  aprcs  la  Confession, 

**  Je  ne  suis  plus  votre  ennenîi.  ô  mon  Dieu  : 
*•  Par  la  vertu  du  Sacrement  que  je  viens  de  re^ 
<<  cevoir,  vous  avez  guéri  los  plaies  de  mon  âme, 
♦*  vous  m'avez  reçu  en  grâce  ;  vous  avez  fait 
**  revivre  le  mf^rite  de  mes  bonnes  œuvres  qui 
*'  étaient  mortes  par  le  péché  ;  vous  avez  changé 
*•  en  une  peine  temporelle,  la  peine  éternelle  qui 
<»  étoit  due  à  mes  ini({uilés.  Accordez-moi,  mon 
••  Dieu  !  le  don  de  l;i  persévérance  dans  votre 
««  service.     Ah  !   Plutôt  mourir  mille  içjs  que  de 
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De  la  Satisfaction, 

*  D.  Qu'est-ce  que  la  Satisfaction  ? 

R.  C'est  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  et 
au  prochain,  pour  Vin^viice  ou  le  tort  qu'on  leur  a 
faïï  par  le  pioché. 

D.  Comment  peut-on  «atisfaîre  à  Dieu  ? 
1  ^-  ^".  «^'^^sfait  à  Dieu,  lo  Par  les  peines  et 
Jes  afflictions  de  la  vie,  qtïand  oti  les  accepte  avec 
soumissiiDn  et  patience.  So  Par  la  pratique  des 
œuvres  «atisfactoires  qui  sont  le  jeûne,  l'aumône 
^t  la  pfiere.  3o  Et  principalement  par  l'accom- 
plissement  fidèle  de  la  pénitence  que  le  Confes^ 
seur  impose. 

p.  Pouvons-n^ous  par  nous-mêmes  satisfaire  ^ 
la  justice  divine  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  que  Jésus  Christ  notre  sou- 
verain n>ediateur  qui  puisse  donner  du  mérite  à 
nos  satisfactions,  en  les  oSnmi  lui-même  à  Dieu 
«on  père*. 

D.   Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 

R.  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  afait'dans  sa 
personne,  ses  biens  ou  soo  honneur, 

D.  Qu'appèle-t-on  Indulgence,^ 

K.  Ce  sont  des  grâces  que  l'Eglise  accorde  à 
ses  enfans  pour  la  rémission  des  peines  temporel- 
les dues  à  leurs  péchés, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  une  indul- 
gence ? 

R.    Il  faut  être  &n  Mui  Aa    «.t.,*,^^    ^* . i-^ 
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à  la  lelre  les  conditions  auxquelles  le  Pape  on 
l*Evêque  l'a  accordée. 

ARTICLE   5e. 

De  V Extrême  Onction» 

4fD-  Q,«*est-ce  que  l*Extrême  Onction? 

R.  C*est  un  Sacrement  institué  pour  le  sou- 
lagement spirituel  el  corporel  des  oi^lad^s. 

D.  En  quel  tems   faut-il  recevoir  l'Extrême 

Onction  ? 

R.  Quand  on  est  en  danger  de  mort,  sans  ai 

tendre  à  l'extrémité. 

ARTICLE  6e. 

Ih  rOrdre^ 

«  D.  Qu'est-ce  que  l'ordre  ? 

R.  C'est  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir 
de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la  grâce 
de  les  faire  dignement. 

ARTICLE   7e. 

Du  Marage. 

*  D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

R.  C'est  un  Sacrement  qui  sanctifie  Palliance 
de  l'homme  et  de  la  femme. 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  marient  eo 

péché  mortel? 


ape  on 
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R.  Outre  la  profanation  du   Sacrement  dont 
lis  se  rendent  coupables,  ils  s'exposent  encore  à 

attirer  sur  eux  et  sur  leurs  enfang  la  malédictiou 
de  Pieu. 
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PRIERES  DU  SOIR. 

Au  nom  du  Père^  et  du  Fïls^  et  du 

Saint  Esprit 

Esprit-Saint,  venez  en  nous,  éclairez 
nos  âmes  de  votre  lumière,  et  embrasez 
nos  cœurs  de  votre  amour* 

Nous  vous  adorons,  ô  mon  Dieu,  qui 
êtes  ici  présent.  Nous  vous  louons, 
aimons,  reconnaissons  comme  père  de 
miséricorde,  et  la  source  de  tout  bien. 
Nous  vous  rendons  grâces  de  tout  notre 
cœur,  par  notre  Seigneur  Jesur-Christ, 
de  tous  les  effets  de  votre  bouté  à  notre 
égard. 

Notre  Père  qui  êtes  Cieux.  Que  votre 
nom  soit  sanctifié.  Que  votre  règne 
arrive.  Que  votre  volonté  soit  faite  en 
la  terre  comme  au  ciel.  Dormez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour. 
Et  pardonnez-nous  nos  offenses,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  of- 
fensés. Et  ne  nous  induisez  point  en 
tentation.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 
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Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces, 
le  Seigneur  est  avec  vous.  Vous  êtes  bénie 
pardessus  toutes  les  femmes,  et  Jésus  le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni.    Sainte 
Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous 
pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  no- 
J    tremort.     Ainsi  soit-il. 
f       Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout  puissant, 
Oeateur  du  Ciel  et  de  la  terre.    Et  en 
Jesus-Chnst  son  Fils  unique  notre  Sei- 
gneur. Qu,  a  été  conçu  du  Saint-Esprit, 
est  ne  de  la  Vierge  Marie.     A  souffert 
sous  Ponce  Pilate,  a  été  crucifié,  est 
<î  mort,  et  a  ete  enseveli.    Est  descendu 
aux  enfers,  le  troisième  jour,  est  resuscité 
des  morts     Est  monté  aux  Cieux,  est 
assis  a  la  dro,t  de  Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant.  D  ou  il  viendra  juger  les  vivans  et 
l  les  morts.     Je  crois  au  Saint-Esprit,  la 
Sain?e  Eghse  Catholique,  la  Communion 
des  Saints,  la  Rémission  des  péchés,  la 
Résurrection  de  la  Chair,  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 

^   Je  me  confesse  à  Dieu  tout-puissant, 
a  la  bienheureuse  Marie  touiours  Viera^ 
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à  Saint  Michel' Archange,  à  Saint  J«in 
Baptifete  ;  aux  Apôtres  Saint  Pierre  et 
Saint  Pauî;  à  tous  les  Saints  (et  à  vous 
mon  Père)  parce  que  j'ai  grandement 
pèche,  en  pensées,  paroles  et  œuvres; 
par  ma  faute,  par  ma  faute,  par  ma  très 
grande  faute.  C'est  pourquoi  je  prie  la 
Wenheureuse  Marie  toujours  Vierge, 
Saint  Michel  Archange,  Saint  Jean 
Baptistères  Apôtres  Saint  Pierre  et  Sant 
Paul,  tous  les  Saints,  (et  vous  mon 
Père)  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  no- 
tre Iweu. 

Que  le  JKeu  tout-puissant  nous  fasse 
miséricorde^  et  que  nous  ayant  pardonné 
nos  péchas,  il  nous  condiiise  à  la  vie  éter 
ncUë.    Ainsi  soit-il 
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